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LE CONCERT FRATERNISTE
DU 25 DÉCEMBRE 1913

organisé par les Fraternelles n° lâ
de lyille et 5 bis de Tourcoing

çrsgr suggès
C’est aux Fraternellesnos 12 de Lille et

5 'bis de Tourcoingque nous devons, après
te Congrès du matin, d’avoir assisté à un
petit concertdie famille qui fut aussi une
grande manifestationfraterniste. Le suc
cès qu’obtint cette charmantefête fut déjà
une récompense pour les dévoués organisa
teurs. Nous devons tout particulièrementfé
liciter Mlle Jiulia Thoofd, M. Eugène Dela
porteet M. Breyede l’espritd’initiativedont
ils ont fait preuve.

Nos félicitations vont également à Ma
dame Thoofd et à MM. Boite, Pierre et
Looquieneux, ainsi qu’à sa charmantefil
lette. Bravo aussi aux interprètes die la
pièce fraterniste « Cri du Cœur », qui sou
levèrentd’unanimes applaudissements. Quie

ceux dont nous ne connaissons pas les
noms veuillent bilen nous en excuser et
qu’ils reçoivent, avec les 'autres*,l’hommage
de notreadmirationpourla part qu’ils don
nèrent au succès die cette matinée dont lie

souvenirn’est pas près dé s’effacer.
Une mention toute spéciale aux enfants

qui exécutèrent dl’one façon admirable le
chœur « Les Saisons Fraternistes».

Lorsque nous entrons, à 3 heures 1/2,

dans la vaste sali-, fia «"Petit Paris», celle-
ci est déjà comble ; les musiciens que di
rigeavec maîtriseM. Boite, fontdéjàenten
dre leurs mélodieuxaccordé' ett les composi
tions musicales de MM. "Boite -et Püiautt
sont 'très applaudies. Une superbe gerbe de

fleurs est offerte à M. -Boite, par unechar
mantefillette qui- te -remercie gracieusement
du concours qu’il a apporté an succèsde la
fête. M. Boite, visiblementému, remercieet,
dans toute sa reconnaissance, il raconte à

l'assistancecomment, il- a été amené à nous
connaître et « c'est en gage -die remercie
ment, dit-il-, qiue j’ai tenu à -donner, avec
mes amis les musiciens, une audition de

reconnaissance -en cette Fête fraterniste! »
De vifs applaudissements soulignentces

paroles et quand-le rideause lève dé nou-
veau

H
ils redoublent, tandisque MM. Béziat,

Piilaiult, Lormier et Breye prennent place
sur la scène. M. Breye se lève et c’est très
chaleureusement qu'il parle

Nous sommes heureuxda vous exprimer
tout le plaisir que nous ressentons à vous
voir réuni's si nombreux. En ce jour de

Noël, -nous désirons que dans tantes les
classe, aisées ou. pauvres, la joie rayonne
sur lès visages ; c'est pourquoi, en frater.
nistes pratiques, nous avons songé à join
dre, pour ceux qui' travaillent rudement
pour le salairequotidien, un souvenirutile
à ce passe-temps agréable. Notre fête de

charité se termineradonc -par une distribu
tion gratuite de vêtements ,par les soins
mêmes de celles qui' les ont confectionnés.

La doctrine qui nous fait agir ainsi, le
Frabarnisme. nous incite à appliquerdans
toutes les circonstancesdie la via, le pré
cepte du Christ :

«
Aimez-vous les uns les autres »,

et j’afoute que l’on ne reconnaîtle vrai fra-
temiste qu’à ce fait qu’il) sait vraiment
aimer.

Mais comment aimer, direz-vous; c’est
une chose si difficile ! Eh bien ! non ! on
peut menerà bien de grandes choses, pré
parer des réalisations sublimas; avec des
éléments restreints. Ce qui assure la vio
taire des idées, ce ntest point tant le nom

que si Ton préparesans arrêt l’avènement
de la noblecause- que l’on -désirevoir triom
pher, et l’élémentunique die la réussite, la
preuve constantede ce qui sera certaine
ment demainsi on sait le réaliser dès au
jourd'hui, c’est -la Charité !

Mais-encore faut-il qu’ellesoit bien com
prise. Il ne suffit pas-, pour être bon, die

donner, il faut savoirportersecours à celui
qui est dans le besoin, — et qui sauvent se
cache, — et joindrela paroleconsolatrice à

l'aumônenécessaire.
Et ces vertus, après les avoir pratiquées-,

,

vous avez pour missionde les apprendre
vos enfants, que l’on juge communément
trop espiègles pour secourirleur prochain
C’est un préjugé qu’il faut combattre, car
le plus mauvaisdi’entre eux à -die grandie
qualités de cœur qui se développeront ma
gniflquementdès qu’elles seront sagement
cultivées.

Ce jour-là, il n’y aura plus,de dissension?
sociales, et l’AMOURsera le lien qui unira
le cœur du riche au. cœur du pauvre

Les applaudissements qui ont fréquem
ment interrompul'orateur vont maintênan
au sympathiquedirecteurdu,« Fraterniste)
qui, malgréune grandie fatigue«Me aui sur
menage, a dlesaccents qui font partagerson
enthousiasme à la foule qui l'écoute avide
ment :

« Devant l’indifférence manifestée - par
tout à l’égarddes aspirationsles plus géné

reuses des bienfaiteursde-l’Humanité,non
ne pouvons vous dissimuler la joie que
nous ressentons S constaterles sentiments
altruistes -die nos chers Frutemis-teisi

Nous espérons -que vous voudrez désor
mais, en présence de bals exemples, mettre
en pratique -la doctrine qui- nous conduit,
par 'la Charité, vers le Bien, 1-e Beau, lie üi
vin.

Car vous goûterez au bonheurqm’éprou
vent ceux qui nous suivent, dès que vous
aurez en vous la certitudeque la vie ne finit
pas au tombeau,mais qu’au contrairel’Ame
humaineest d’autant plus vive qu'elle se
trouve dégagée 'die la matière qui l'asser
vit.

Pensez-vous que les êtres que vous avez
chéris vous abandonnentdès qu’ils .sont die

l’autre côté ? Non, ce sont eux, cqs dévoués,
qui nous poussent à semer le plus possible
de bien autourde nous, afin de nous libé
rer -de -la condition malheureuse qui nous
étreint.

Aussi, aimions au maximumet notre ac
tion -bienfaisante refoulera à tout jamais Le

mal pour 1e remplacerpar la Bonté sur la
quelle s'édifierale sublimeavenir.

Aimons surtout le méchant, car ce n’est
point parce qu’on est mauvais qu’on iseraiM
insensible.De même que c’est celui qui est
dans le froid qui a froid, c’estcelui qui est
dans le mal qui a mal. Saehez-le. -il n’y a
pas plus souffrant qu’un méchant; aussi,
que notre compassion lui

1

rende l'existence,
plus douce, que notre affectueuse sollicitude
Lui fasse comprendre son erreur en lui mon
trant le vrai chemin.

Soyez donc constamment tolérants et
bons. Soyez doux pour des égarés que vous
devez vous efforcerde rendreplus heureux.
Demandiez avec ferveur, pour triompher
dans votre sainte tâche, l'assistancedes
forces bénéfiques d« l’espace.

En agissant ainsi, vous réussirez, car l’a
mour est divin, et la Bonté suprême donne
toujourss-ans compter à celui qui sait lui
demander pour le bien des autres.

Il faut que désormais nous puissions vous
voir tous donner une place prépondérante
aux sentiments qui vous, feront grands par
le cœur ! Devenez tous de fervents et sim
eeres fraternistes!» (Applaudissements pro
longés).

Après M. Bézi-at,M. Pillault s’exprimeen
ces termes

« Permettez-moi die vous- .dire quelques
mots au sujetde® guérisons que nous obte
nons par la méthode psychosiiquie,et qui ont
suscité contre leurs auteurs les revendica
tions intéressées die ceux qui, grâce à -un di
plôme, ®a sont réservéle monopole dés
soins à donner aux souffrants.

Trois de nos guérisseurssont actuelle
ment poursuivisdevant lie Tribunal -de Bé
thune, -pour exercice illégal die la médecine.

La leçon qui se dégagede tels- agissements
est la suivante : « Quiconque, -en dehors d-u
monde médical, -a le don de" guérir et s’en
sert pour soulagertes malheureux,devra
désormais s’abstenir.»

Ainsi .donc, on n’a pas le droit die guérir !

Ces Messieurs en ont -décidéainsi !

Eh bien, une telle chose ne sera pas, car
pais un homme sensible aux -maux de ses
semblables ne pourra -s’empêcher.de leua
portersecours chaque lois qu’ii les verra en
proie à la maladieet à -lia souffrance. Les
guérisseurs guériront envers et maigre
tout !

Et réjouissons-nous d’être actuellement
en butte à l’égoïsme spéculatifdès- princes
de la science. Ils attirent ainsi sur nos hum
blés personnes l’attention du public, noue
font connaîtredes malheureux-qui ignorent
encore .les bienfaits que tes bonnes forctee
nous permettentde leur dispenser, et qui
viendrontdésormais, en foules
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plus:compac
tes, en multitudesinnombrables,réclamer
nos soins fraternels.

Et leur grande voix renverserala loi in
juste de leurs honteuxexploiteurs! »

Ces paroles encourageantessoulèventd’u
nanimes applaudissements. M. Breye re?
rnercie les orateurs des bonnes paroles
qu’ils viennentde prononcer et après quel
ques minutes d’attente, le concert &e con
tinue par l'audition du Chant Fraterniste,
exécuté par une trentained’enfants des sec
tions de Lille et de Tourcoing. Les. enfants,
nous l’avons dit plus haut, se sont surpas'
sés. A deux reprises, ils sont- r appelés par
r>©

publiéqui leur fait fête.
Des artistes improvisés interprétèrent

avec sentimentliai compositionfraterniste
«'Cri du Cœur » : Louvois, riche industriel,
ne compte qu’avec l’argent ; il .se rit de tout
sentiment humain et, dé ce fait, rend sa
femme très malheureuse, ainsi que tous
ceux qui doiventvivre dans son entourage
La bonne, Françoise, s’en aperçoitet donne
à son maître le surnomde « ttoup». Mais il
est dit que Louvoisdeviendrameilleur.Une
délégation d'ouvriersse présente chez lui et
le principal délégué oublie volontairement
un journal, «Ix; Fraterniste». Louvois le
parcourtet tandis qu’il en lit u-n article,
Françoise demande à faire entrerun vieux
mendiant. Louvoisa besoin de se distraire
et il laisse .entrer te chemineau. « Mais il y
a chemineau et chemineau 1 » et celui-cira
conte son histoire,tellementémouvante que

bre, maisle saint labeur,1 action constante
(( j^p après’ M avoir olfert un louis,

d’une courageuse et persévérante mmorue - ‘

infime par la masse, mais- grande par te

cœur. C’est ainsi. qu’.en -deuxannées-noue
sommes parvenusà fonder80 groupements
que nous avons appelés -en Congrès, au
jourd’hui même, ali dont te- représentants
se sont tous engagés solennellement à tra
vailler sans relâ-che à implanter, par les
moyens reconnus les plus efficaces et les
plus pratiques, la Fraternité parmi) les Peu-

pies !

Devantde tels efforts,’vous tous qui dé
sirez la Paix du Monde, vous sentirezger
meren vous les sentimentssi beaux quii -as

sureront à l'Humanitéson Bonheur.
Mais on ne peut -être certain de l’avenir

d-u reste refusé par le vieux, « car on le
prendraitpourun voleur», permet qu’onlui
donne à mangerà la cuisine.Louvois pen
se, pour 1-a premièrefois de -sa v-ie, peut,
être, qu’il pourrait être meilleur, tandis
qu’on entend le chant du chemineau;il se
sent transforméet fait rappelerles ouvriers
à qui 1 dit son désir de devenirbon ; «J’ai
liu -et j’ai -compris ! » Sa femme étant de re
tour d.e chez sa mère, Louvois luiî demande
pardon des torts qu’i-1 a eus envers elle et
envers tous : « Tu vois, ces ouvriers, ils
m’ont pardonné et tu me -pardonneras au-s?
si pour que nous vivions tous -deuxen Fra-
ternistes ! » et le rideau tombe, tandis qiu-e
le-s ouvriersfont une ovationà leur patron.

Tous les rôles furent trèsbien tenus, mai-s

nous devons toutspécialement féliciter Mme
Thoofd qui fut une «vraie Françoise»; son
j eu, très naturel, lui valut de vifis applau
dissements ; MlleJulia Thoofd-sut miendra
matiserson rôle de « Mme Louvois». Il eut
été difficile d’être .plus « loup» que ne 1

été M. Galliaerde qui personnifiait;très
bien «

Louivois ». M. Eugène Delaporte fui
un digne délégué ouvrier, et le chemineau
un bon vieux bien fait pour attendrir ; le
chant dans tes coiilisses fut surtout très
bien rendu. Une bonne note également à la
figuration.

Mais le plus beau numérodu programme
le plus gracieux-aussi, nous le devons à une
petite Fraternistede Fournîtes, Denise Loc
queneux qui, à 9 ans, joue déjà très- fran
chôment du violon, instrumentpourtantdit
ficultueux.C’est à trois reprises

1
que le pu

blic La -rappelle, et une petite Fraterniste
Lilloise lui offre quelques- fleurs « avec un
gros baiser ». Merci à M. Locqueneux de

nous avoir donné la joie d'entendresa gen
tille petiteélève diont I peut être fier.

Mlle R..., qui atocompagneles chanteurs
rehausse encore la valeur de chacun.

L’excellente basse, M. PierreDewacht, ob
tient un très légitime succès avec « Les
Pauvres Vieux» et la «

Charité ». Il -est ans
si plusieursfois rappelé.

« Le Couteau», de Théodore Botrel, n’esl
pas moins applaudi.

Enfin la distributiondie gâteaux, de jouiets
et de vêtements vient 'terminerce beau pro-
gramme et c’est à regret que lentement,
tandis que les enfants trépignentdte joie
la foule quitte la saille, emportantle meil
leursouvenirde cette inoubliablejournéede
travail, -de joie et de Charité !

Lille et Tourcoing ont bien mérité du
Frat-emis-me!

LE MOUVEMENT FRATERNISTE

Les Travaux de nos FRATERNELLES
On. organise

Et chaque Fraternellevoudra nous ai
der en s’efforçant :

1° De nous adresser toute la copie des
tinée à l’imprimeur et écrite d’un côté
seulement, au -moins huit jours avant la
date d’apparitiondu journal, faute ae
quoi nous ne pouvons garantir l’inser
tion ;

2° De mettre en tête de chaque feuillet
le numéro de la Fraternelle, l’adresse
complète du siège et le nom de la ville où
elle est intallée. (Nous conseillons beau
coup à ce sujet, l’usage du timbre en
caoutchouc qu ine doit guère coûter plus
de 1 fr. 60 ;

>L iDe rappeler chaque fois l’adresse
complète du correspondant ;

4° De nous envoyer de leurs nouvelles
au minimum -une fois par mois ;

5° Pour les Conférences, nous rappe
lons qu’ii est indispensable que la Fra
ternelle organisatricenous en fasse la
demande tout au moinsun mois d’avan
ce. Nous Leur adresserons alors tous les
renseignements nécessaires.

6° Joindrela mention
«

Fraternelle
» à

toute correspondance qui a trait aiu mou
vement.

Le Secrétaire Général des Fraternelles.
SJCondition

indispensable
En raison des frais considérables qui

nous incombent, nous prions nos corres
pondants fratemistes qui désirent rece
voir une réponse, de joindrë un timbre à
leur lettre. Faute de quoi, et malgré no
tre bon vouloir, il nous sera impossible
de leur répondre.

PROCHAINEMENTpour répondreaux
nombreuses demandes qui nous sont
adressées, nous publierons,d’après le
texte die la nouvelle loi sur les associa
tions, tons les renseignements désirables
pour la bone marche des Fraternelles.
Dès maintenant, nous pouvons dire aux
dévoués organisateursdes groupements
fraternistes qu’ils n’ont aucune inquiétu
de à avoir en attendant les renseigne
ments sur lesquels ils pourront formelle
ment s’appuyer.

$JFraternelle n 2

secours en nature plutôt

Tome I.
MAXIMES ET PENSÉES DU X° PLAN

LA PREMIÈREÉDITION

étant épuisée et l’Institut étant
sur le point d’en faire une
deuxième qui paraîtra Sous un
mois, NOUS OFFRONS,à fifre de
souscrlpion,ce beau et volumi
neux ouvrage à nos lecteurs

au prix de 2 FRANCS •
au lieu de 3 francs 30 c.

11 suffit d’envoyer la somme
de 2 francs, soit par mandat ou
jon de poste, pour le recevoir
franco à domicile aussitôt sa
parution

FIN JANVIER est le dernier
délai accordé pour eette SOUS
CRIPTION au prix de 2 franes.

DE BILLY-MONTIGNY
(Pas-de-Galais)

Environ 80 personnes assistaient à la
Réunion du 11 janvier 1914. La séanceétait
présidée par M. FrançoisBecqpet. M. Louis
Darquenne fit une petite cauis-erieet mit tous
tes projets dlu- Congrès en discussion et au
vote.

1° Donner les
qu’en espèces.

2° Vlk-wx VruAvcv-. j-mr üicn-r. yx-vwr MV \‘kkWv-nisfe».
3° Il est décidé qu’on payerates frais die

déplacement aux conférenciers.
4“ Vers-eir10 % des recettes à te Caisse

centrale.
Puis M. Louis Darquenne remercia ras

semblée et donna la parol-e à M. Lison, q-ui
adressa ses souhaitsde bonheuret de prospérité aux Fraternelleset aux membres de
l’Institut -de Douai.

,M. Lison paria ensuitede la nécessité
d'un groupe pour l'exécution dies

1

chante
fraterniste et notamment -dieis- «

Saisons
Fratemistes». Il lut ensuite te rapport die
la Fraternelle N° 2 au Congrès-et un arti
cie de-Mme Guillain.

Après la distribution, l’échange die» Livres
et l'établissementde lia caisse, M. Waut-
t-ion. de la Fraternellede Meurchi-n, prit lia
parole ainsi, que M. Cuveiller; puis, pour
terminerla série, M. Lison-chanta les « Sai
sons Fraternistes

» dont 50 exemplairesont
été deman-dés

L EXCÈS EN TOUT ESTUN DÉFAUT
Fraternelle n° 73

D’ANZIN (Nord)

Convocation
Chers Fratemistes,

Nous rappelons aux Fraternistesdl’Anzin
que la prochaine Réunion mensuelle -aura
lieu 1-e dimanche 1er février prochain, à 5 h.,
chez M. Cordier-Delbauffe, estaminet -de

l'Avenir, 143, me de Saint-Aman®.
Nou-s comptons sur la présence de tous.

Ordredu jour :

J. Question importante
:

Le Fraterniste.
2. Rapportdu Congrès.
3. Au sujet d’une grande Conférence.
4. Cotisations.
5. Questions diverses.

Le Censeur, Jean DENAYER.

Fraternelle n° 5
DE ROUBAIX (Nord)

L’assistance n’était pas très nombreuse à
(a réunionmensuelle du mois de Janvier;

beaucoup étaient retenus par tes fêtes die

nouvelle année ou par la traditionnelliefête
des Rois-, Le mauvais- temps était peut-être
cause aussi de nombreuses absences. Pour
tant- lorsqu’on- a à cœur de vouloir propa
ger 1-e Fraternisme,on d-oi-t pouvoirs’éman
ciper de certains préjugés qui ne sont
qu’une satisfactionéphémère et matérielle,
tandis qu’en travaillant au -développement
de notre belle doctrine nous aurons le bon
heur de nous savoir les pionniersdu Fra-
temismequi aurasorti nos frèresignorants
du mal qui paralyseleur évolution.

CJJ
bisFraternelle n° 5

DE TOURCOING Nord
Convocation

Nous rappelons,aux Fraterniste® de Tour
coing et environsque c'est le dimanche 1er
févrierque se tiendrala réunionmensuelle,
à 3 heures, 4, place des Halles.

La réunionde. janvier n’ayant pas eu, lieu
et les réunionsde famille, à l’occasion die la
nouvelle année étan-t terminées, nous comp
tons absolument sur la présence die tous.

On ne peut bien comprendre notre œuvre
que si on assiste régulièrement-aux -réu
nions et c’est un devoirpour tout Fnater-
n-iste sincère que dfy élue toujours présent
et de prouverpar là qu’il s'intéresse à nos
travaux.

Le Secrétaire.Fraternelle n° 8
DE VALENCIENNESNord

D-ans notreprochainnuméro, noms publie
rons te compte-r-enduide la Conférence qui
a été faite au cours de La réuniondui 11 jan
vier, au Café -des Arts, par -MM. Lormieret
Breye.

Les sujets traités ont vivement intéressé
le nombreuxauditoirequi y assistait. C’est
encore un beau succès pour la Fraternelle
de Valenciennes et un sujet -de joie et d’en-
couragemant pour -ses dévoués pionniers.

La Fraternellen° 2 invite tous les abon
nés à 'assister auxréunionsqui' ont lieu cha
que 2e dimanche du mois, chez M. Henri
Coasne, maréchalferrant, route Nationale,
à Bill-y-Montlgny.

La Secrétaire,
Mme GUILLAIN.

OFraternelle n° 3
DE CALAIS

La Fraternellen° 3 poursuit toujoursses
recherches transcendâtes, afin de parvenir
à donner des preuves de la survi-e aux scep
tiques-de bonne foi qui attendentd'avoir viu
pour croire.

Elle- vient d'enregistrer, tou-t dernière
ment, un -résultat vraiment intéressantqui
lais-se entrevoirde grandiesespérances pour
son avenir.

Voici, du reste, la relation d’une séance
qui ébranlafortementla conviction-d'un des
assistante venu epécialement pour consta
ter les phénomènes,que l’on est -susceptible
d’ob'tienir dans cet ordre d’expèrimenta-
tion-s.

M. S... avait été 'invité chez M. Thum*-
relle. et là, avait demandé à ce dernier -die

tenter de lui rappeler, par l'intermédiaire
des forces intelligentes invisibles', un fait,
un seul, connu seulement de lui et de sa
mèredécédée,avec cette restriction que la
réponse signaleraitune chose à 'laquelle M.
S... n-e penseraitpas à ce moment.

Le médium, après s’être assuré die la pré
sence die ses bons esprits familiers,écrivit
les dates -de la naissance et de te désincar
nation de la mère du demandant, et ses
guides toi firent'savoir qu'ils allaientcher
cher cet esprit.

Après 10 minutes d’attente, le médium
transcrivit subitement :

« J'avaisau cou une cicatrice».M. S. allait s’écrierque cette affirmation
était absolument erronée, car il ne se rap
pelait plus cette particularité, lorsqu® se
souvint qu’effectivement, sa mère portait,
sur la partie antérieuredu cou, une marque
bien apparente provenantd’un abcès.

Au sujetde ce résultatimprévu,M. S. qui
nous relate lui-même le fait, nous écrit :

« Voilà donc qui est bien, et même très
bien, sans aucune espèce de transmission
de pensée, car j’avais totalement oublié
cette cicatrice depuis longtemps. »

Assistalent & cette intéressanteséance :

M. S..., M. D..., M. et Mme Thumerelle.
Voilà qui est encourageant, et nous ne;

doutons pas que dTautre-s preuves ne vien
nent s’ajouter à celles déjà obtenues-,qui,
en mulltipLiant le nombre des convaincus,
grossira très certainementla phalange des
Spiirit-es-Fraternistefi calaistens.

Emile CHRISTOPHE.

Fraternelle n° 9
DE LIEVIN (P.-de-C.).

Tous les Fraternistesde Liévin et des en
vironssont instammentpriésd'assisterà la
Réunion extraordinairequi aura lieu 1e di
manche 25 janvier, au lo-cal ordinaireet à

i’heune habituelle.
L’ordredu jour en sera très importantet

M est du devoir die chacun de ne pas man
quer à cette première réunionde l’année
191-4.

Le Secrétaire BARBIEUX.
CDFraterne lie n° 25

DEVINMALMAISONPas de Caalais

La FraternelleN° 25 a tenu sa réunion
mensuelle le dimanche 28 décembre 1913.
Les plus dévoués étaient présents et Uun
d’eux prit la parole pour exposer de nou
veau la morale Fraterniste. 11 sut, par sa
vp,ix persuasive, engager tous -tes auditeurs
à! travailler die plius en plus à te prospérité
du groupe d’Evin-Malm-aison.

« Soyons, dit-il, -des Fraternistesen pra
tique. Et si la cotisationmensuelle n’est pas
fixée à tant, c’est que nous savons que le
cœur de chacun de nous comprendla Cha
rité telle qu’elle doit être faite. Si nous som
mes las seuls à verser, nous ne serons- pas
les seuls à recevoir; notre Fraternellen’a
pas de frontières,surtoutquand, il s’agit de
secourir! N’oublionsnon plus le côté ins
tructif et que, par les -efforts de chacun, no
tre bibliothèquepoisse s’enrichir die qnel-
qu-es nouveaux livres ». Cietto causerie, dont
nou,s ne pouvons donner qu’un compte-ren
diu très restreint, fut die» plus intéressantes
et très applaudie.

Un autre Fraternisteparla ensuite de la
Charitépar les petits services, prouvantpar
quelques exemples-très frappantsque, mê
me dépourvu du nécessaire, il était encore
possible d’être charitable.
Il donna également ce sage conseil de

toujours répondre aux attaques de nos adr
versâmes par le calme et la douceur, sans
pour cela être faible.

A l'issue die la réunion, deux secours fu
rent -distribués avec l’argent ireçu -ce -même
jour et rendez-vous est donné pour le di
manche 25 janvier, à 7 heures.

Fraternelle n° 58
DE MALO-LES-BAINS

(Nord)
Au cours de la réunion dtt 4 janvier, il a

éte rendu compte des divers vœux adoptés
au Gongrès de Lille, notammentdu prélève
ment de 10 % sur la caisse de chaque giroui-
pe en -faveur de la création

1

d’ume Oai-ss-e
Centralede Secours.

Le Trésorier, M. Poirier, signalant que
notre caisse s’élève à 37 fr. 95, il y a Meu,

par suite, -d’envoyer à Douai 3 fr. -80.
Il a été décidé, en outre, à runanimité,

qu’un versement individuel- de 0 fr. 10 par
mois serait fait dans le but d’aider le- «Fra
terniste».

Après un court exposé des bienfaitsà at
tendre du spiritisme,fait par te Secrétaire,
le nouveau Censeur, M. Dutoit, a 'tenu- d'ex
primer à tous le plaisir de se sentir unis
par la pratiquedu Bien et de l’Amour d)u
prochain, et offrit à chacun de trinquer à la
prospéritéde la Fraternelle.Après cette pe
tite manifestation,toute familiale,on se sé

para en se promettentbien de revenir à la
prochaine réunion.

Le Secrétaire, FAIHY.

Dimanche Ie * Février 1914

à 3 heures de l’après-midi

Salis Artistique - Bue des Champs

ROUBAIX
GRANDE CONFÉRENCE

par M.vl’IngénieurRIGER
SURLE SPIRITISME

devant la Scienceet la Philosophie 11

il GQDN

LE DEVOIRDU PREMIER
— Maman ! Maman ! Je suis lie premier

de ma classe sur trenteélèves et j’ai ou la
mention très bien ! Maman! -Piaïui, tu sais
Paul Duri-eux dont1

1e papa était si fier, U

n’est que le septième,! Raoul, -lie fils de Té-
picière, il est -reculé de cinq places-! C’est
comme André, qui demeure -au bout die la
rue, qu’il est 'bête celui-là! Il n’a même pas
su faire son addition; tout le monde se -mo
que de lui ! Il y en a un aussi qui ne joue
jamais, j e ne sais pas pourquoi; ; il n’a men
su non plus ! Regarde-,Maman, mon témoi
gnage die satisfaction!

— C’eist trè-s bien, imon petit -ami, et je se
rais très heureuse de ton succès si tu étais
un peu plus charitableenvers des camara
des de classe. C’est très bien d’êtreclassé le
premier, cetle semaine, mais n’auibiiie pas
que la semaine dernière tu n’avaispas une
aussi telle place. Ce serait -parfait aujour-
d hui sii tu savais encouragertes- camarades
d’école plutôt que -de te moquerd’eux ; tu
serais alors vraiment premier et tes amis
n’auraient pas à dire de toi quie tu es im
orgueilleux.

A côté d’une qualité, efforce-toi' toujours
de mettreune autre qualité.

ArmandBREYE.

La iionfêrence de Meurcbio

(Pas-de-Calais)

La Fraternelle de Meurtehin avait orga
nisé pour le dimanche 21 décembre lyi3
une conférence qui devait être laite par
MM. Béziat et Breye. Mais, pour des val
sons indépendantes de ternir volonté, les
deux orateurs n’avaientpu se rendreà l’in
vitation des dévoués oitgar.isateurs Ce fut
M. Lormier qui voulut bien accepter cette
tâche déliaate de représenternos amis.

Cette conférence lut décidée un peu tardi
vement, -et néanmoins cent cinquanteper
sonnes environ avaient répondu à l’appel
qui leur avait été fait par convocation par
ticulière.

Nous tenons à riemercier principalement
les fraternistesMM ihéey et Bottin, pour
leur empressement et leur dévouement à
t œuvre fraterniste. Ils ont lait tous leurs
effortspour amener le plus d'auditeurspo-s
bible à cette itéunion.

Le bureau fut constituéde la façon sui
vante

.
président, M. YYagilier Fernand

assesseurs, MM. Théry et FrançoisBottin ;

secrétaire, M Ilocq.
Le présidentprésenta les deux censeurs

de deux Fraternelles voisine» : M. Delé-

mare, de la Fraternellede Vendin-le-Vieil,
et M. Delépine, de la Fraternellede Sailau-
mines. Il annonça ensuite qu’en l’absence
des orateursdésignés par les affiches, c'é
tait M. Lormier, qui leur causeraitdes tra
vaux de l’Institut et expliquerait tout Je
bien que l’on peut faire et le bonheur fies
senti en pratiquant le fraternisme,qui dé

coule de la morale psycb.osique.
M. Lormier remercia cihaleureuscippn1

tes fraternistes sincères et dévoués de

Meonchin et présente à tous les souhaits et
les vœuxdes absents qui l’avaientdélégué.

Je sais bien, dit M I.oitnier, que mon ta
lent d’orateur est loin d’être, à la hauteur
de celui qui sait parler au cœur de tous,
mais je souhaite qu’un peu du feu qui ani
me le novateur de la Psvehosie se trans
mette à moi pour'développe^ -ses enseigne
ments si puisssants dans leur simplicitéet

si féconds en résultats Je remercie tes dé
légués des fraternellesqui sont venus, par
leur présence, rehausser la valeur de l’œu
vre et affermïri les liens fraternistesentre
les groupes qjj’ils représentent et celui de
Meurchinqui, sans doute, va voir augmen
ter ses membres après la réunion.

AI Lormier entra ensuite dans la défini
tion des travaux et résultats de l’Institut,
travaux qui ont pour but ia fondafionde
groupement ou fraternelles,déjà au nom
bre de quatrevingts et résultats qui con
sistent en des guérisons obtenues par l’in
termédiaire des médiums guérisseurs, et
principalementpar M. Pillault, qui, à lui
seul, a reçu pjlus de quatrevingt n ille ma-

,

ades et visiteurs
,

et dont les guérisons se j

’hiffrent par milliers, et cela dans i’espace
le quatre années seulement Quantau mou
vement fraterniste,il a pris naissance il y
a deux ans à peine, et il progresse d’une fa
çon constante et régulière.

,

« Par quels moyens est-on arrivé, à l’Ins-
« titut, à produiretous ces phénomènes de
« guérisons, et à détermm»rune poussée
« formidabledes intelligences vers l’union
« vers l’amour, vers !e fraternisme7 C est
« bien simple : il s’agit de comprendre sirn-
« plerrent cet axiome qui est la lins*- de
« l’œüvre • « Sachez et souvenez-vous que
« le bien attire le bien, que le mal attire le
« mal», et que vous devez vous aimer les

« uns les autres, et votre prochainplus que
vous-même. Des mots, direz-vous, tout
cela. Eh bien, les faits sont là itour prou-

« ver la puissance de oc raisonnementet ia
nstesse des observations recueillies, »
/.'orateurdéclare ensuite que la psycho-

sie n’est pas une religion qui chercher à
s'implantersous une forme déguisée, mais
bien une philosophie simple raisonnée, -t

qui, mise en pratique, peut iaire augurer
pour l’avenir de l'humanitédes jours meil
leurs et procurerpfiécisément ce que, jus
qu’ici, les religions ont été impuissantesà
apporter: la connaissance des choses secrè
tes (psychoses)et le but de ia vie

.
pourquoi

nous sommes, ce que nous avons à faire.
Ce mot PSYCHOSE fut, pour les fonda

teurs de l’Institut, la révélationet la clef
oui leur a permis de donnefi naissance auFraternisme,de faire surgir des guérisons
et de fonder d'autres Instituts où Ton s’ap
pliqueà apDorter le soulagement et la gué
rison aux déshérités.

« Psychose» veut dire influence, et in
fluence bonne et mauvaise, des intelligen
ces -de l’astral sur le monde incarné (hu
mains) que nous sommes. Ce fut par l’é
tude du spiritisme, c’est-à-dire par la re
cherche des phénomènes produits par l’in
termédiaire de certains êtres (médiums),
que ces révélationsfurent apportées et qui,
au comte des études, prouvèrentleur force,
leur intelligence et leur puissance, bien
qu’inaccessibles à nos sens matériels.

« Certes, il est facile de constater que
dans l’humanité deux sortes de courants
existent qui sont constamment en lutte,

’ 1 un courant de Bien qui anime les esprits
élevés se consacrant au bonheur et à la
prospérité d’autrui; l’autifè,courantde Mal,
qui influence les esprits inférieurs, qui ne
sont satisfaitsque lorsqu’ils arrivent à se
mer la division, la haine, la suspicion.

«
Logiquement, lequel de ces deux cou

rants doit.-on reconnaîtrejour supérieur ?

« La solution est toute trouvée, et la mar
che à suivre toute indiquée

•
s’engager dans

la voie du Bien, poussé par la Psychose
bonne, et éviter autant que possible celle

] du mal, où vous entraînela Psychose mau-
/ vaise ».

Voilà ce qu’a Compris l'Institut général,
et c’est vers ce but que doivent tendue tous
ses efforts, ainsi que tous ceux qui vou
dront faire cause commune avec sss mem
bres, qui ne reculerontdevantaucun sacri
fice pour faire compretilre à i humain que
tout son bonheur est de laire le Bien, et
qu’au oontfiaire sa souffrance s’accentuera
s’il ne sort pas du mal dans lequel il se dé
bat et qui se manifeste Je mille manières.

M. Lormier parla ensuit.; des guérisseurs
qui ont compris la force psycihosiquedes
esprits (psychose), intermédiaires de la
gilande force psychosique (Dieu) univers4.1e
qui peut se répartir sur chacnn de nous, en
raisonde notredésirdu bien et de nos sen
timents de bonté, et nous permet d’appor
ter le soulagement et le bonheur à ceux qui
souffrent. Il souhaite que cette compréhen
sion s’étende de plus en plus, car, de cette
façon, tout le monde :1-‘venantben

-
t misé

ricordieux, le mal sera bien iirès d’être
vaincusur cette Terre Ce ion-r!à, le Para
dis ne sera plus un lieu de délices problé
matiques,comme on cherche à le faire com
prendre aux petits enfants, mais, au con
traire une conditionde notre habitat com
mun. « L’enfert, nous le portons en nous,
par nos passions malsaines, et le paradi3

-nous le ressentons par l’accomplissement
de nos devoirsenvers notre prochain. Il y
a un Dieu, nul doute n'est possible à ce su
jet, et si, pour la doctrine matérialiste,le
mot n’estpas admis,qu'elle veuillebien re
connaîtrecependant que tout est soumis à
des lois que rien ne peut faire fléchir, qui
sont toutes-puissantes et que 1e directeur
de ces lois doit être d une intelligencesupé
rieure poiîr entraîneravec lui dans la Thè

me vie ceux qui le nient et le glorifient,car
nul ne peut se vanter d’être la cause ni le
conducteurdes merveillesqui l’entourent.
Nous sommes l'effet, chacun de nous, dons
la cause qui nous conduit, et nous ne pou
vons nous en séparer, et qu'on la nomme :

Dieu, Bouddha, Allah ou Jéhovah, peu im
porte, elle existe, nousMa ressentons, nous
ne pouvons rien sans elle et nous ne vivons
que par elle. Mais de là à la partageret en
faire une puissance qui châtie et récom

pense selor. son bon plaisir, nomme cer
tains enseignements tendraient à nous le
faire cfioiire il y a un abîme. Toute raison
éclairée se refuse à admettre de pareils
principes, qui ne sont bons qu à fausser les
intelligences et à décourager les bonnes vo
lontés qui voudraientfaire tout leur possi
ble pour accéder à la perfection morlale par
leurs efforts. »

M. Lormier donna ensuite connaissance
à l’auditoire d’ur. article du professeur
Brun, de l'Ecole Normalede Carcassonne,
qui traite de la Foi Nouvelle et 1 Ecole.

Cette article est d’une grande portée mo
rale et devrait être enseigné et commenté
dans les écoles, car il relèverait le niveau
moral des élèves et aideraitpuissamment à

la rénovationdu pays II fut écouté très at
tentivementet applaudi.

Puis l’orateur parla du Congrès de Lille,
où un. travail intéressantallait être effec
tué par les délégués des fraternelles,et qui
allait asseoir définitivement1 œuvre frater-

!

Il termina en faisant appel, à 1 appui des
auditeurs oour renforcer le groupe ffiater-
niste de Meurchin,afin de grossir les rangs
déjà serrés de ceux qui veulent travailler

au bonheur commun, en itejetant œus les
méjugés du passé, et en comprenantque le
véritablesocialisme doit être du Fraterni3-

me appliqué, c’est-à-dire apporter par tous

les moyens mis à la (Msipositioin de chacun
ia joie et le bonheur à ceux qui en sont pri-

V<
Et ce fut, une fois de plus une belle jour

née pour la grande cause d Amour. On ne
peut que s’en réjouir et souhaiter qiie des

conférences de ce genre soient de plus en

plus fréquentes.
Le Secrétaire de la Fraternelle

de Meurchin.

institut
HYPN0-MAGNÉTIQUE

DE FRANCE

Gompte-Rendu

de la séance du 22 décembre IBIS

Tous les membre» de la Société ee sont

réunis en aeemblée générale, à l’effet de

discuterle programmepour 1914 et pro
céder au renouvellement diu bureau.

MonsieurTyl, directeur, expose la si
tuation morale de la Société, félicite les

élèves des bons résultats obtenus, et

ajoute quil ne demande qu’à continuerde

! se dévouer toujours dans le même but,

pour le plus grand intérêt de la science.

Membres du Bureau pour 1914

Sont nommés :
MM. Tyl, président.

Talibrab, vice-président.
Talais, vice-président.
Leblanc, trésorier-général.
Pascot, secrétaire-général.
Gomar, secrétaire-adjoint.

En raisondu nombred’élèves, croissant
de jour en jour :

MM. Tyl, Talibrab et Talais formant
la Commission d’examen, ont désigné
commeprofesseurs pour leur être adjoints
MM. Thûiel, Bodaineet Leblanc,

et comme collaborateurs:

MM. Lacaf et Gomar.
La dernière réunion a eu lieu le sa

medi 3 janvier 1014 à l’effet de délibérer-
sur la révision des statuts.

Le secrétaire général;
PASCOT,

4, rue de Rivoli, Paris.



LA vulu fÂlfOUi
L’Affaire Bisson-Chevreuil-Schrenck— Dicksonn-Durville-Barklay

Une offre de 550.000 ,fraaos à Madame Bisson
Nous avons relaté dans notre pré

cédent numérotout ce qui s’étaitpas
sé du 10 au 31 décembre 1913, rela
tivement à cette querelle des fantô

mes qui s’est élevée dans le journal
« Le Matin » et dont la plupart de

nos confrères de la presse psychiste
ont entretenu leurs lecteurs.

Pour être complets, et à seule fin
que nos abonnés aient en mains tous
tes documents concernant cette affai
re, nous publions aujourd’hui tout
ce qui a été dit jusqu’au 8 janvier
inclus, moment où tout s’est terminé,
sans qu’uneentente — comme il fal
lait s’y attendre — ait pu intervenir
entre les deux partis en cause pour
jeter une lumière plus vive sur la
question.

* •* *

\u
«<

Fralerniste
» nous sommes

convaincus de l’apparition des fantô
mes, sous certaines conditions. Nous
même, sans être aucunement hallu
ciné, en avons vu. Le professeur
Lombroso a pu embrasser sa mère
matérialisée à une séance de la Pal-
ladino.

L’apparition, pendant de longs
mois de Katie-King, à MM. William
Croockes ne peut non plus être mise
en doute, et beaucoup d’autres cas
encore. Du reste, le magistralouvra
ge de M? Delanne « Les matérialisa
tions photographiquesdes vivants et
des morts (l) » pourra convaincre les
plus incrédules en leur donnant plei
ne et entière satisfaction.

Il ne nous est donc pas permis de
douter des matérialisations.

Par ailleurs, nous ne sommes pas
pour tous ces enjeux.Cela ne prouve
pas grand chose, puisque l’on n’ar
rive jamais à s’entendre pour tenter
une expérience décisive. Nous en
avons fait trois fois l’expérience de
puis la gageure Charpentier-Girod.

Et comme l’a dit avec juste raison
le ((Petit Parisien» du 5 janvier dans
son article de tête ;

N’est-ce pas une discussion assez
vaine ? N’est-onpas sûr d’avance de
ne se point convaincre ? Ce qui ca
ractérise la foi, c’est d'être rebelle
à tout ce qui n’est pas elle ? La dé
monstration la plus évidente d’une
supercherie empêcherait-elle des fer
vents de ces manifestations de 1’«au-
delà)) de garder leurs convictions et
si par avenlure ceux qui repoussent
le merveilleuxvoyaient un prodige,
ne le contesteraient-ils pas ?

Voici donc ce qui s’est passé de
puis notre dernier numéro

;

Le 2janvier
« Le Matin » a publié

venant appuyerDicksonn, un article
de M. G, Méliès, président de la
Chambre syndicale de la prestidigi
tation, dont nous publionsci dessous
les principaux passages :

La chambre syndicalede la prestidigi
tation ne veut plus discuteravec les mé
diums. Ils ont tou/jours refusé de se sour
mettre à notre contrôleet se sont fait
prendretrop souvent en flagrant délit de
fraude lorsque nous avons pu pénétrer
par surprise dans leurs sanctuaires.Té
moins : le fantômede Bien-Boa, à Alger,
EusapiaPaladino(2) et tant d’autres.Des
membres amateurs(dits

« honoraires»)
de notre société, professeurs, médecins,
avocats, magistrats,architectes, fonction
naires, membres du clergé même, étaient
venus chez nous, férus de spiritismepour
la plupart, et ferventscroyants, en grand
nombre, de la danse des guéridons et des
manifestationsde l’au-delà, Ils sont, à
l’heure actuelle, désabusés,-et ont réussi
bien sauvent eux-mêmes à démasquer la
fraudedans les cercles spiritesqu’ilscon
tinuentà fréquenter.Cela leur est d’autant
plus facile qu’on ne se méfie pas d’eux et
qu’ilsont reçu des professionnels les indi
cations nécessaires pour être clairvoyants
et démêler las trucs subtils qui échappent
forcément aux savants de bonne foi (et
surtout à ces derniers,,précisémentparce
qu’ils ont la foi et ne possèdent aucune
connaissance des mille et une manières
de « truquer » l’objet, l’appartement,le
cabinet le plus simple, le plus dénué de
préparationen apparence.

Au sujet des photographies du li
vre de Mme Bisson, apparitionspro
voquées par le médiumEva, M. Mé
liès ajoute :

Un simple coup d’œil sur les photogra
phies publiées par le a Matin » fait im
médiatementressortir la supercihteriepour
tout œil exercé. Ce sont indiscutablement
des photographies de portraits découpé»
dans une feuille de papieret des plus fa
ciles à obtenir. Il n’y a donc pas, pour
nous, à s’en occuper. Mais il est un point
sur lequel il me parait nécessaire d’atti
rer l’attentiondes amateursde logique

D’après les médiums,1a condition indis
pensable pour l’apparitiondes images flui-

(1) En vente aux bureaux du « Frater-
niste. »

(2) Comme Eusapia Paladinoa fait ses
déplacer, en présence d’un comité de sa
vants, à l'Institut Général Psychologique
de Paris, une amphore remplie de 7 kg.
de terre, alors que le contrôle était telle
ment rigoureux que c’en était ridicule,
nous voyonsque ce brave M, Méliès est
parfaitementnul sur les questions mêta-
psychiques.

diques, extériorisations,fantômes, matiè
res impalpables semblanttlotter dans l’es
pace, etc., etc., est lonscurite. En pleine
lumière, ces apparitions sont complète
ment impossibles ; l’obscuritéest lu cv«-

‘ ditiou sine qua non de leur visibilité, ues
lots n'est-il pus du plus grand illogisme
de photographierces apparitions en res
éclairant violemmentà. l aide du magné
sium ? C’est plus que, de l’illogisme,c’est
une absurdité,car l’éclair de magnésium
aurait pour ellet de les luire rentrer dans
le néant, ou plutôt de détruire leur visi
bilité, avant même que iappareil photo
graphique, si rapide soit-ii, n’ait pu las
saisir, c’est l’évidence même, puisqu’il ne
sont visibles que dans l’obscurité.

Donc, la photographie prise au magné
sium en cours de séances spirites et re
produisantdes apparitionstluidiques,est
une absurdité.EUe ne prouvequ’une cho
se, la parfaitematérialitédes objets pho
tographiés. Je sais bien que les médiums
répondrontqu’ « à ce momentleur appa
rition fiuidique est matérialisée(?) et
qu’elle se dématérialise(?) »

Mais chaque fois que l’un d’entre nous a
pu assister à uue matérialisationcomplè
te d’un personnage clans un cercle spirite,
il a saisi sans vergogne l’apparition par
le bras et s’est trouvé en présence d’un
homme ou d’une lemme en chair et en
os... bien ennuyé d’ailleuirs. Alors ?

Et c’est ainsi que M. Méliès a
trouvé le moyen de sortir de l’om
bre. L’occasionlui était offerte de
dire son mot, il n’a pas manqué de
le faire. C’est toujours agréable
de lire son nom dans un grand quo
tidien. On est quelqu’un, ou du
moins on s’en donne l’illusion.

Le 3 janvier, c’est à dire le lende
main, le « Matin » donnaitune inté
ressante explication de ncrtre émi
nent confrère, M. Gabriel Delanne,
directeurde la
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morale du spiritisme
» sur les pré

tendues fraudes de Mlle Eva G....
(MartheBéraud), à la Villa Carmen.

D’aprèsM. Delanne qui a suivi de
très près ces séances de matérialisa
tion, qui firent grand bruit à l’épo

que, toute fraude était rendue impos
sible. Ceci répond dans une certaine
mesure aux allégations de M. Jolli-
vet Castelot parues dans notre précé
dent numéro,

M. Delanne dit ;

(( ...Ce que je tiens à établir, dans rmie-
rêt de la vérité, c’est que les prétendus
aveux de Mlle Marthe Béraud ne visaient
d’abord que des séances qui ont eu lieu
avant nos expériences de 1905 ; qu'en ce
qui concerne ces dernières, elle aurait ex
pliqué la teaude en prétendantque le fan
tôme vu par nous était introduit dans la
salle au moyen d’une trappe. Or, nos vi
sites du local et l’attestationde l’architec
te, Mi Lowe, établissentque cette trappe
n’a jamaisexisté.

» Dès lors, quelle valeuront ces préten
dus aveux d’une jeune fille éminemment
suggestible, affolée par tout le bruit fait
autour de son nom, et' comment peuvent-
ils vicier nos constatations positives? Les
personnes désireuses de se faire une opi
nion motivée sur cette question n’ont qü’à
consulterune étude impartiale de M. J.
Maxwell, docteur en médecine, et à ce
moment avocatgénéral près la cour d’ap
pel de Bordeaux, »

Maisvoici le bouquet. Dans le mê
me numéro da «

Matin », une person
nalité parisienne désirant conserver
l’anonymat offrait 50.000 francs à

Mme Bisson et à son médium si ce
lui-ci réussissait à réaliser devant
une commission de savants, les phé
nomènes qui sont l’objet de cet ar
dente polémique.

Voici d’ailleurs la lettre en ques
tion :

J’a isuivi dans le « Matin » la série d’ar
ticles que vousavez publiés sur les expé
riences prétendues psychiques de M-mo
Bisson et son médiumEva C---

Je tiens àvous dire d’abord que je suis
mpi-même fixé depuis longtemps sur la
v#eurde ces expériences. Ami personnel
du docteur de Schrenck, j'ai eu la fortune
d’assister à Paris à l’une de ces expérien
ces d'Eva G.. Cela me suffit pour- être
convaincu qu’il s’agissaitde la plus en
fantineet de la plus grotesque séance de
prestidigitation.

C’est vous dire que je ne crois aucune
ment à la puissance médiumnique d’Eva
C,.. •

Toutefois, en présence des protestations
indignées de Mme Bisson, je veux encore
donner à son « médium » — dont vous
avez raconté les premiers avatars à 1a
villa Carmen, d’Alger — la possibilitéde
se réhabiliter.

Je mets Ma dispositionde Mme Bisson
et de Mlle Eva C... une somme de 50.000
francs si elles parviennentà réaliser,de
vant unecommissioncomposéede person
nalités scientifiques qui seraientultérieu
rement désignées ,les phénomènes expo
sés dans les livres de Mme Bisson, et
dans des conditionsd’où toute possibilité
de supercherie serait exclue.

Tout en garantissantla somme que j’of
fre pour oe défi, je vous prie de me gar
der l’anonymatjusqu’au jour où Mme Bis
son aura fait connaître son acceptation.

Veuillez agréer, monsieur le rédacteur
en chef, l’expression de mes sentiments
distingués

Puisqu’on parle ici (l’une commis
sion composéede personnalités scien
tifiques, voici comment M. Georges
Meunier, dont le « Fraterniste» a dé
jà publié maints articles, compren
drait la composition de cette com
mission.

Il s’agit — uniquement de savoir si le

médiumde Aime BissonIraudeou ne frau
de pas. Voilà le problème, le seul problè
me. Pour le résoudre, un seul moyenj
expérimentersérieusement avec le mé
dium en cause, lit comment expérimenter
sérieusement ? En constituant une com
mission dont nul ne pouramettreen doute
l’impartialité, et qui examineramédium
el pnénomènes. Celle commissiondevrait,
a mon sens, comprendre cinq membres,
loiut d’abord il y aurait deux chats du
mouvement spirite, et voilà pour satisfai
re les spirites ; ensuite, poursatisfaire les
autres, on solliciteraitle concours de deux
hommes indépendants, mais familiarisés
avec les phénomènes médiumniques; en
fin, comme présidentet cinquième juge, je
crois que le choix de M. CamilleFlam
marionréunirait tous lus suflrages.AL Ca
mille Flammarionconnaît admirablement
les phénomènes dont il s’agit, et nul ne
saurait douter de sa bonne loi.

A cette commission seraient adjoints,
avec simple voix consultative,deux pres
tidigitateurs,MM. Dicksonnet Curoly, pur
exemple ,qui seraient ià pour indiquer à
lu commission, qui seule prononcerait,
comment les divers phénomènes obtenus
par le médium pourraient être obtenus
par un prestidigitateurfaisant appel aux
ressources de son art.

La commission, après avoir siégé au
tant de fois qu’il lui sembleraitutile ae
le faire pour éclairer sa religion, se pro
noncerait.

(Extrait d’un article paru dans le « Ma
tin » du 2 janvier 1914).

CP

Lo 5 janvier, 3 jours plus tard,
Mme Bisson envoyait au «

Matin »,
la très digne lettre suivante que nous
reproduisonsici in extenso ;

Le (( Matin » a publié hier ta lettre
d’une personnalitéparisienne qui, met
tant en doute la puissance médiumnique
d’Eiva C..., offrait, sans découvrirencore
son nom, mais en sie réservantde sortir
de l’anonymat lorsque l'heure serait ve
nue, une somme de 50.000 francs à Aime
Bisson et à son médium, « si ellës par
venaientà réaliser, devant une cointn's-
sion composée de personnalités scieatùi-

i quee qui seraient ultérieurement dési
gnées, les phénomènes exposés dans les

! livres de Mme Bisson ,et dans des oondi-
| tions d’où toute possibilité de superelr1-

rie serait exclue. »
Celui qui lance ce nouveaudéfi est un

ami personnel du docteur de Slchrenck, et
il a pu assister, chez Mme Bisson, à l’une
des expériences d’Eva C..

Nous avons demandé dès hier à Mme
Bisson ce qu’elle pensait de cette propo
sition et quel accueil elle comptaitlui ré
server.

— Tout d'abord, nous a-t-elle dit, il ne
saurait, avec moi, être question d’argent.
Je n’ai pas besoin, n’est-çe pas, d’insister
sur ce point?

» Au surplus je connais l’auteur de ce
nouveau défi. Je sais quels mobiles per
sonnels le dirigent. C’est bien. Puisque
M. de SChrenek a été mis en cause par
lui c’est entre lui et M. de Schrenck que
l’incidentse limitera désormais.

)) Je vais écrire à mon éminent collabo
rateur pour le prier de bien Vouloirjoindre
ses efforts aux miens. M. de SchrencK
viendra à Paris et c’est lui-même qui ré
glera cette affaire d’un ordre, un peu par
ticulier.

» En ce qui me concerne, je me refuse
à poursuivre toute polémique. La vérité
scientifiquen’a rient à gagnerà ces sorte»
de querelles. D’ailleurs,on déforme à plai
sir mes travaux et ma pensée quand on
s'obstine à parler de « fantômes », alors
qu’il s'agit purement et simplement d’é-
lueider, par des moyens à découvrir, un
problème biologique qui s’élève bien au-
dessus des mesquineries de la prestidi
gitation.

» Des prestidigitateurs,je ne veux plus
entendre parler. Mes études ne peuvent
pas les intéresser. Elles sont d’un ordre
supérieurà leur art.

» L’ami de M'. de Stlhrenck, dont le
« Matin » a publié la lettre ,propose de
désigner des arbitres et de s’en remettre
à leur jugement. Sur ce point, mais tout
à fait indépendamment de l’offre qui m’est
laite et que je repousse pour-

des raisons
que Ml de Schrepckappréciera, je suis
disposée à me livrer à une série d'expé
riences que contrôlerontdes savants dont
l’esprit critiquene sera pas prévenu.

» Il ne saurait être question d'improvi
ser un contrôle, de se hâter’, de donner
aux études une publicitéque je ne recher
che pas.

» Les savants que nous choisirons, et
qui offriront toutes les garantiesdésira
bles, suivront attentivement toutes nos
expériences, et après un an environ d’é
tudes communes, dirigées par M. de
Schrenck, ils pourl'ont, en pleine connais
sance de cause, donner un avis autorisé
dont la science tirera le plus grandprofit,
j’en suis convaincue,

» Je dois encore, avant de décider,
m’entourerde quelques Conseils ; mois
telle sera dorénavant, éloignée de la polé
mique et d’une curiositégênante, ma ligne
générale de conduite. Nous fixeronsplus
tard les détails ».

Mme Bisson demande qu’on la laisse
un an dans l’oubli travailler en silence,
avec son collaborateur,le docteur Freiherr
von Schxenek-Notzing. C’est peut-être le
seul moyen d’échapper au rire des scep
tiques qui ont compris.

Veuillez agréer, etc.

Professeur Dicksonn.

$
Et voilà ! En somme tout cela fi

nit en queue de poisson. Il fallait s’y
attendre, car il est certainement très
difficile d’expérimenteravec un mé
dium en présence de gens de parti-
pris, dont la msruvaiseinfluence seu
le peut être de nature à faire échouer
le phénomène recherché. Tous ceux
qui ont étudié de très près les phé
nomènes d’ordre métaphysique sa
vent cela. Nous ne chercherons pas
à le faire admettre à des prestidigi
tateurs absolument incompétents sur
ce point.

Pouf ce qui nous concerne tout
spécialement, la possibilité de faire 1

apparaîtredes fantômes, ou l’impos
sibilité d’y parvenir n’enlève rien à
la force de notre philosophie psycho-
sique

;
celle du monde causal.

Nous l’avons déjà écrit :
Spiritisme

:
étude de l’existence des

forces intelligentes.
Psychosisme

: étude de l’influen
ce des’ forces intelligentes.

Mais les influences qui agissent sur
l’incarnation ne se limitent.pas seu
lement aux esprits désincarnés, c’est
tout le bain d’astral, d'occulte, qui
nous influence. Aussi, nous dirons
que, tout en nous intéressant gran
dement, ces expérimentations spiri
tes ne sont pas pour nous, indispen
sables.

Il nous suffit de constater presque
tous les jours à l’Institut Psychosique
de Douai, ou ailleursdes cas d’empi
re de l’espace sur des incarnés même
très jeunes.

(Nous avons dans nos dossiers des
relations de jeunes gens ne dépas
sant pas 15 ans ; elles sont tellement
nombreuses et indéniables que force
sera à tout observateur eonsciem
cfeux, ayant banni le parti pris de
se rendre à l’évidence.

La psychosie est donc l’étude des
influences occultes sur le monde ob
jectif et tout acte commis, étant le
résultat d’une cause, la philosophie
psychosique doit fatalement un jour
être admise. Les séances médiumni
ques où apparaissent des espr-ts
n’apporteront pas une contribution
plus grande à la psychosie. En un
mot que les séancesde mafcériaîisation
de Mme Bisson soient vraies ou faus
se, cela n’a rien à faire quant au
fond avec notre philosophie.

Ainsi, tout en affirmantnotre croy
ance en la possibilitéd’apparitions,
de fantômes, puisqu’à nous mêmedes
fantômes sont déjà apparus, alors
que nous étions seul, non halluciné
et sans médium, nous ajoutons

: fan
tômes ou non, un bain d’astral, d’in
telligence existe Directeurdu Grand
Tout et par conséquent Directeurd*
petit Tout que nous sommes puisque
dans le Grand Tout (Psychose).C’est
là ce qui nous distingué des seuls
spirites.

En attendant nous savons parfaite
ment ce qu’on nous objectera

: vous
vous basez sur des hypothèses (1) et
nous désirons des faits I

Ces saint Thomas là ne sont point
faits pour comprendre qu’il est des
choses invisibles.Déjà si on leur de
mandait de nous montrer l’air et l’é
lectricité ils seraient bien embarras
sés.

leurs la liberté de colonnes à chacu
ne des deux parties.

Douai, le 12 janvier 1914.

A MonsieurBéziat,

Mon cher Confrère,
Ayant été mis en, cause dans « Le Fra-

terniste » par M. Chevreuil,au sujet de
ma révélationau « Matin » de l’identité
du médium Eva C.., « alias » Marthe
Béraud, je viens solliciter de votre ama
bilité l’insertionde ces quelques lignes.

M. Chevreuil, visiblementeffondré, de
môme que Mme Bisson, sous le poids de®
témoignages qui ruinent le crédit de leur
médium, veut sembler étonné que je sois
l’auteurde la divulgation.

Pourtant il connaît de longue date mon
opinionsur le spiritisme en général (que
j’estimeillusoire)et sur les séances aux
quelles il assiste, en particulier, car il a
déjà polémiqué sur ces points dans ma
revue « Les Nouveaux Horizons

» avec
M. Georges Meunier, mon éminent colla
borateur.
A-t-il donc oubliésa lettre qui a été pu

bliée dans le n° de décembre 1912 A
cette"époque il n'ignorait point mes senti
ments. J’ai quelque idée qu’il les connaît
et les apprécie enc'ore davantage aujour
d'hui...

Marthe Béraud — l’Eva C... de Mme
Bisson et de Meinherr von Schrenk — a
bel et bien mystifié le I>r Richet à la villa
Carmen, ce qui, entre parenthèses, n’était
d’ailleurs pas difficile... Pour en avoir le
cœur net, que M. Chevreuilse reporte à

l’année 1906 dies « Nouveaux Horizons»
où il pourra lire les résultatsde l’enquête
menée par le 'D, Rouby, ainsi que le récit
des aveux de MartheBéraud reoueilliset

1 ' publiés par MAI. Marsault et Joumau,
avocats à Alger.

Il n’y a plus que les aveugles volontai
res, comme M. Chevreuil, pour croire ou
faire semblant de croire, à la sincéritéde
Marthe Béraud, Eve trop astucieuse.

Cela est tellementvrai que Mme Bisson
a jugé nécessaire de dissimuler sous le

t pseudonyme d’Eva le véritable nom de
son incomparablemédiumdont les aven
tures défrayèrentla joyeuse chronique.

Il parait, d’après les confidences de M.
Chevreuilen pleurs, qu’ » énervée et im
puissante, Mlle Eva,passe toutes ses nuits
sans sommeil » et que — fi l’horreur !

— j’ai choisi ce triste moment pour accabler la pauvre B. R.
Je regrettevivementde troublerle repos

de cette innocente, dont l’impuissancene
me surprend pas oufre mesure, car aumoment précis où un médium doit être
contrôlé, il perd tous ses moyens. Fâ
cheuse coïncidence, dans laquelle je nasuis pour rien.

Veuillez agréer, mon cher Confrère,
avec mes remercimentspour la manière
courtoise et nette dont vous avez parlé de
nos relationsdans votre propreréponse à'
M. Chevreuil, l’expression de mes senti
ments très distingués.

JOLLIVET-CASTELOT,
Directeurdes » Nouveaux Horizons

de la Science et de la Pensée. »

Une séance avec le Médium

* »

Et le surlendemain, Dicksonn, ré
pliquait par ces quelques lignes :

Monsieurle rédacteur en chef,

Mme Bisson ne veutaucun rapportavec
les prestidigitateurs; c’est trop commoœ.
Pourquoiest-elle venue me ' chercher ?

Pourquoi m’a-t-elle jeté un défi ? Elle ae
dérobe ; je ne me dérobe pas, moi.

Mme Bisson prétend qu’il ne saurait y
avoir chez elle question d’argent Pour
quoi m’a-t-elle jeté un défi de 20.000 fr.

Mme Bisson, dont le médiuma déjà été
pris en flagrant délit de fraude, ne vaut
opérer que devant des savants (sait-elle
s’il n’y en a pas parmi le© prestidigita
teurs ?).'La voilà, la grande question.
Mme Bissonsait très bien que le jour où
elle opérera devant moi, qp. présence de
tous les savant®du monde, je ferai voir à
des messieurs avec quelle facilité les pré
tendus médiumsles trompentet pourquoi
les spirites ne veulentpas admettre les
personnes compétentes dans l’art de tru
quer.

P. S. A lu dernière minute,
nous apprenonsque l’ami Girod
vient d’assister ii une séance
avec le medium Eva, chez Mme
Bisson. Girod a très nettement
vu la substance sortir de la poi
trine du medium et y rentrer.
Une conférence de Girod a eu
lieu le 4B courant A la « Vie
Mystérieuse»sur ce sujet.Donc,
tout ce que peuventdire et faire
les fâmeux prestidigitateurs ne
nous toucheguère....

ÊITÏ1I
de

M. Jollivet - Castelot

Notre éclectisme et notre impartia
lité, nous font un devoir de publier
la lettre ci dessous de notre collabo
rateur, M. Jollivet-Castelot.

Mais « Le Fraterniste
»

désire de

meurer à l’écart de cette polémique
Chevreuil-Castelot,.assurant d’ail

(1) En attendantce sont dos hypothèses
justifiéespar la vérité : venez lire les let-
très de certains jeunes gens que nous te
nons à votre disposition), venez voir nos
guérisons, scrutez surtout votre conscien
ce quand vous allez commettre un acte et
dites-hous si vous ne vous êtes jamaissen
tis poussés et vous nous direz si ce sont
là des hypothèses Commencez par ré
pondre à cela !

Après avoir étudié aveu les lecteurs du
« Fraterniste» la -médiumnjit'é d-’Eusapia
Paladino. qui esti Italienne,et celle dés Da
mes Vallée qui sont Françaises, je mie pro
pose aujourd’hui! d'e raconterune séance
avec le médium Cradock qui est Anglais.On
verra que si les dteux précédentes séances
peuvent être classées dans un même ondine
de faits, il en va tout autrementavec lie mé
diumanglais:

Nous sommes au n° 15 de la rue du Bac,
chez M. Ijetort, un spirite convaincuqui
veut bien prêterson ,appartement à une sé-.
rie de séances. La réunion compte douve
personnes en tout, plus te médium'. Gelui-
ci est un homme de taille moyenne, très
mince, vêtu d’un- costume veston boutonné
très serré. Aucuncontrôlene sera exercé
sur sa personne. La ''séance aura fieu' dans
une bibliothèqueoù y ne reste comme meu
bles que dies rayons couvents de Ivres le
long des murs, et les douze chaises néces
saires' aux assistants. Dans Le coin à droite
opposé à ta parte d'entrée, est préparé le
cabinetmédianimique,entre la cheminée et
la fenêtre. Noua sommes au troisièmeétage.
Le cabinet se compose de dieux rideaux
noirs formant un carré avec L’angLe de ta
pièce. Il renfermeune chaise pour te mé
dium. Nous l'avons-, plusieurspersonnes-et
moi, visité soigneusement avant la séance.
Nous avons percuté le®murset le plancher:
il n’existeni trappeni ported’aiucmin côté.

Le médium entre dans le cabinet «t -enfermesur lui les rideaux. Les- assistantsse
tiennentassis en cercle autour de la pièce,
en sorte que le cabinet fait partie de la
chaîne. Celle-ci est naturellementinterrom
pue aux deux bouts, à droiteet à gauche du
cabinet. La lumière subsiste. Le méditera
s'entrance dans te cabinetet en sort bien
tôt en parlant tout seul avec volubilité en
anglais.

L1 s’approche d’un petit guéridon dlont j’ai
oublié de signalerla présence à côté du ca
binetet pose la main droite sur ce meuble.
Immédiatement, le meuble parait adhérer
à cette main et Cradock l’agiteen tous -sens
sans que le mieubtosie détache, fl fo reposa
enfin et tenant toujours ses discours dans
une langue que j’avoue ne pas comprendre

11 vient au -oerc-lfeet fait déplacer plusteuirs
personnes,expliquant,cette fois en un fran
çais sommaire, que c’est meilleur-ainsi pour
les fluides. Puis il rentre dans-le cabinet et
la Lampeplacéesur la cheminée, et qui nous
éclairait j-usque-fà, esit. éteinte. Nous som
mes dans l’obscurité -complète, car tes ri
deaux d-e ‘la fenêtresont soigneusement tit
rés.

Les séances de Cradock se composent-‘die
deux parties

:
l’unedans laquelleon enten

f1l
des voix, l'autre dans laquelle on ies-t m,i,s-en
présence -de fantômes. Pour éclairerce® en
tités, des écrans -enduits d’une suihsifcanee
phosphorescentesont placésà terreà -droite
et à gauche du cabinet, la face lumineuse
appliquée au sol, -en sorte qu'ils ne donne
ront leur lumièreque lorsque te médiumou
tes entitésle voudront.

Le médium a un certainnombredie guidas
dont les voix sont très différentes. Ainsi’,
Joé, le principalguide, a une véritablevoix

de ventriloque.Tantôtelle part- du cabinet,
tantôt du plafond, tantôt -dm plancher et
sans aucune difficulté1 -des points de la- -pièce
les plu-s éloignés du médium. Belle Cerise,
une jolie femme que nous verrons fout à
l’heure, a une voix extrêmementélevée, et
sa compagne Sister Amy parle au contraire
aveo une voix -d'un -registre très bas. Un
peau-rouge pousse -des cris et des grogne
ments incompréhensibles, et los autres en
tités dont lies noms m’échappent partentfou
tes dans le -registre bas de Sis ter Amy.

Pendant trois quartsd’heure, noue avons
assisté à la plus curieuse conversation qu’il
soit possible d’entendre entreles entités et

le® assistents d'une part, et tes entités en
tre elfes, d’autre part. Nous avons à plu
sieurs reprises assisté à -des -dialoguesen
tre -dieux au trois entitésà la fois, chacun
parlant avec sa voix bien caractéristique,
et quelquefois d-emxou trois voix se faisant
entendlreensemble. Bien entendu^et comme
il a été dit, la voix de Joé partait des en
droits les plus inattenduset paraissaitpar
fois nous arriver -de f’appartementidu dos-
sus pour grossir, traverser -la pièce, et se
perdre dans l'appartement-d)u dessous un
instant après,

Puis tout ce dialogue s-e cafimie, diminue,
et on n’entend plus que les soupirs du mé
diumen tramee-dans-le cabinet, soupirsquie
nous n’avons-, du reste, jamais cessé d’en
tendre. Les apparitionsvontcommencer.

Les rideaux du cabinet s’-entr’ou-vrent.
Nous tes entendons, -mais ne Les voyons
pais ; une entitése baisse et ramasse un des
écrans. Elle se présente alors ù la première
personne du cercte en tenantl’écran au) mi
lieu de sa poitrine, en sortie que tout son
buste est -éclairé vivement.C’est un hindou
coiffé du turban spécial et de la veste- à
brandebourgs. Ses yeux sont très noirs et
son teint très brun. Il- fart lentement le tour
du cercle et se présente longuement à cha
que personne à qui il f-aiti un grandisaiut à
l'orientale. If a à peine terminé te tour du
cercle et -laisséretomberl’écran à terre, que
celui-ci est ramassé et qu’une femme Sister
Amy, commence le tour du cercle. Elfe a
une Langue figure, aussi pâle -qule celle dé
l’hindouétait brune, elle a des yeux aussi
bleu®que ceux de l’hindou étaient noirs. Sa
coiffureest une sorte die corn-dtite-, et sa robe
est d© laine blanche. Ce n’est pas une ima
ge, un mannequin. Elle nous dit ufi mot à
chacun et pendant qu'elle est dans la saille

1

,de même que pendant la précédenteappari
tion, noua entendons dons le cabinet le mé

dium, gémir,soupireret se frictionner les
bras d'un gestemachinal-,qui’if.répéterapendant tout le cours d-e la séance.

Mais voicii- mieux : SisterAmy est à pairie
à la moitié d'u cercle, quie -le second écran
est -ramassépar ,uine seconde entité, et nous
voyons un homme en costume -die chasse
qui nous dit être le Prince Impérial, tué enAfrique, commfeon sait, -et qui parcourt la
salle pendant que -la femme y est encore. Et
cependant nous entendons gémir te médium
dans -Le cabinet.

Un second hindbiù
,
très différentdu premier qui ne s’était pas nommé, déclare s<e

nommerAbdlullah -et annonce qu’il va nousmontrer 1e médium. Il ramasse les deuxécrans et va ver® 1e cabinet. Il fiire Le rideau, et, s'éclairantd-'-un des écrans-,il projette La Lumière de l’autre vers 1e médium.
Et alors tous les spectateurs ont distincte
mentvu en même temps : Cradbck eritran-
cê, gémissants.ur sa chaise, et L’entité Ab-diullah, tout de blancvêtu, se tenantdebout
à côté de ldi.

J’-ai, pour toutes les apparitions,naltte-rn©nt vu- les figures expressives et vivantes.J’ai, à plusieurs reprises,, constaté avecsoin que les yeux -étaient mouvantset animés, et q-u’ils étaient tantôt bleuis, tantôt
nosrs, tantôt marron-s. J’ai, à plusieurs

1
reprises, été touché -au front et. an cou par tes

mains ehau-deset vivantesdes appari-tilonisi
en un mot, j’ai la convictionque j’ai éibé enprésente »dl8 tout •ctvrire •cfhos’6 {plie do mois-
que» ou- de mannequins. Il ne faut, du reste
pas oublierque, si fo médiumne s’est -soumis à aucune visite préalable, il était vêtudmn veston extrêmement serré. Quialte® po-
CiîO.S aurai.tr.il fOll'll JJ»TWn/'•Anatikiiuij»f.tunt do poj*-mepe-s, de costumas, de masques, en unmot, o -accessoires? Quefte rapidité plusmerveilleusecent foi® que celte d’un Frégofi
n aurait-i1 pas fallu pour transformer entroos secondes, sans lumière et -dans! l'asalle même, un hindou olivâtre aux yeuxnon s en une blanche religieuse aux youixbleus

.
Et comment expliquer-tes

1
-deu-x entâtes présentes à la fois dans la saille, et temédiumlui-même montré en -lumière à côté

d une des apparitions ?
La- séance, commencée vers neuf heures

d-u sou-, ne s’est terminéequ’à près de minuit, laissantà tous- tes spe-etnt-our® une ton.pression puissante et ét-ranga
Ewg. PHILI-PPE,

Avocat à la Cour de Paris,
V tce-Président de la Société Fran

çaise d'Etudes des Phénomènes
psychiques.

l'HRFILUSlV6l
MTiMI

r <
La‘, jl^sùon que soulève à nouveau M.Léo Morel, de Chaton ne date pas d’hier,

e | e
,
tat posée il y a bien longtempset fort souvent. Personnellement,j’aidéjà tenté de la résoudre par un article

paru -dans 1 Initiation de novembre 1908fout d’abord
1

,
je trouve que M. Ferrand,

à qui la questionest posée par M. Morel,
ne la résout vas, puisqu'il s’agdt de savoir
pourquoi plusieurs enfants nés au même

en même temvs
,

ont des destinéesdifférentes!Il n'est donc pas question, des différences
de lieux ni de temps, sur lesquelles M. Fetrrrand base sai réponse et ses explications.Mais je vais plu® loin, je prétendsquedix enfants peuventnaître exactement auimême lieu et à fa même seconde, et êtretrès différents les uns -des antirés, soustous les rapports.

Pour expliquerce phénomène, ien’ai qui’à
résumerce que j’écrivais en 1908.

L’enfant qui naît est, un produit fixé,
résultant de combinaisonsastrales -remontant à une origine indéterminéeet indéter
minable,dont la constitution -est composée
des influences-planétaires, qui ont agi surtoute la lignéeancestraledu né et en der
nier lieu, sur l’acte -de lia Conception, et du
rant le temps de la Gestation pendant le
quel l’enfant fut formé.

Il est bien évident qu'une combinaison
astrale aussi complexe, ne ip-eiut se repro
duire deux fois semblablement, même parmi dés miLLiers die naissances, avant lieu
ensemble.

Or donc, si la- constitutionde l’enfantest
un résultat des influencespassées, X in
connu. par contre, le thème de nativité lui.
représente à l'état latent, le potentiel astral futur, vers lequel le né sera sollicité,
mais, auquel il n’obéira que dans lame-
sure où sa nature in itiale concorderaavec
celle de ce thème natal. D’où, impossibi
lité dé déterminer-la proportionen laquelle
l'homme subira- l’influ-x astral, faute da
connaître l’un des facteursde l'équation;La nature intime du né.

On peut donc comparer l’influx astral
d'un moment et d’un lieu, à une lumière
unique, dont la radiation serait diverse
ment réfléchiepar plusieurs miroirs {les
nouveaux-nés), sillon quie ces miroirs sont
concaves, convexes, plans, ternes ou polis.

« Diversité de leur constitution ».On -peut donc déterminer lai nature des
influences astrales vers lesquelles le né
sera soLlictté, ainsi que leur période d’ac
tion, mais il est impossibledo préjuger
de l'intensité de leur effet, sur le né, sans
connaître sa natureinitiale.

C’est -pour cette raison que les anciens
astrologuesont dit : Les astres sollicitent
mais n'obligent pas.

Jean MAVÉRIC,
Philosophe hermétique.
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MOS CHnÊaUSOSf!

NOS INSTITUTS :

Sont ouverts aux malades et aux
visiteurs les MARDIS, MERCRE
DIS, VENDREDISet SAMEDIS, de
9 heures à midi et de 14 heures à 17
heures.

Une conlèrence a lieu à 10 heures
du matin, dans chacun de ces Insti
tuts. Il est indispensable aux malades
d’y assister.

Les attestations de guérisons pu
bliées dans « Le Fraterniste » sont
toutes autorisées par les personnes
guéries elles-mêmes.

457 — HERNIEDOUBLE
Attestation de Madame Guvillier-Becquin

à Ailly-sur-Somme(Somme).

Hernie double :
La premièredepuis 4 ans.
La deuxième depuis 8 mois.
Guérie à la premièrevisite à l’Institut

n° 4.
Veuillezpublier.

CS

458 — RHUMATISMES
Attestationde Madame Vîtes, 23, rue des

Parcheminiers,Amiens (Somme).
J'étais atteinte de Rhumatismes depuis

un an et je suis restée couchée pendant
5 mois.

A ma premièrevisite, j’ai été guérie.
Publiez mon attestation.

PROPHÉTIES POUR 1914
m

u pmiiii liiiiTftojiti 1 ir pas m pi® a

îv’abbé I^emire est là tout exprès
pour donner le plus fort coup

Éàti cléricalisme

C'EST LA PSYCHOSE QUI MÈNE LE TRAIN

CHROMIQUE LYONNAISE
BUREAU: 12 bis, Rue Sébastien Gryphe

M. À. BOUVIER, Magnétiseur-Guérisseur
DI RECTEUR

La file des Vieillards du 14 Pécembre 1913

cp
459 — AUX

** 4

INSTITUTN° 1 — POUAI-SIN-LE-NOBLE

4, Avenue St-Joseph

(MM. PILLAULT et LORM1ER, guéris3.).

449 — Attestation de Madame Maillard,
75, rue Desandrouins a St-Vaast-la-Haut
(Nord).

MonsieurPillault,
Ayant eu déjà recours à vous, alors que

j’étais malade et ayant été guérie, je vous
serais reconnaissante, etc...

Recevez, etc...
«Î3

450 — CONSTIPATION,HYDROPISIE,
BRONCHITE

Attestation de Madame Grumez, 50, rue
Godefroy, La Madeleine-lez-Lille (Nord).
Veuillezavoir l’obligeance d’insérerdans

votre journal que ma constipationet mon
hydropisiequi me faisaient tant souffrir
ont été complètement guéries par vos
soins.

J’avais également une névralgie faciale
qui a disparudès le premier traitement
psychosique. J’ai continué à me rendre à
l’Institutn° 5 où j’ai vu enfin disparaître
au bout de 5 visites la dernière affection
dont je souffrais, une bronchitetrès pé
nible.
Croyez, etc...

«* *
INSTITUT N° 2 - BETHUNE

117 bis, rue de Lille
(MM. LECOMTEet LESAGE, guérisseurs)

451 — COQUELUCHE
Attestation de Madame Rachel Mary,

boulevard de Paris, Libers (Pas-de-
Calais).
Ma petite aile âgée die 3 ans et demie

avait coqueluche au plus haut degré. Au
plus fort du mal (3e semaine) après une
seule visite, les quintes cessent, l’appétit
et la gaieté reviennent.

Veuillezpublier pour convaincreles in
crédules.

452 — INCONTINENCED’URINE —
MIGRAINES— VOMISSEMENTS.

Attestationde Madame veuve Dubois, de
Neuve-Ghapelle, Canton de Laventie,
arrondissementde Béthune (Pas-de-Ca
lais).
Mon fils était atteint d’une incontinence !

d’uriné, d’un mal de tête et de vomisse
ments. Il fit 2 visitesà l’Insfitut de Douai
et 2 à l’Institut n° 2 de Béthune. Depuis
il est entièrementguéri.

Pouvez publier...

* *
INSTITUT N° 3 DE LENS

ECZEMA PURULANT
PIEDS

Attestationde M. Dorion Honoré, en face
de la Poste, à Saleux (Somme).
Atteint d’eczéma purulant aux deux

piedsi depuis 1 an, j’avais consulté deux
docteurs et employé pommade et médica
ments sans résultat.

Après7 visitesà l'Institut, je suis guéri.
Je suis heureux de le faire savoir pour
contribuerau so-ulageëntde ceux qui souf
frent.

460— RHUMATISMESARTICULAIRES
— DESCENTE DE MATRICE.

[ ] Attestationde Madame Boquet, 93, rue St-
Acheul, Amiens(Somme).
J’avais des rhumatismes articulairesi

dans les bras, les jambeset le cou. Après
ma troisièmevisite, j’ai été guérie. J’a
vais aussiune descente de matricedepuis

.

12 ans qui a été guérieen même temps, f
Je vous autorise à publier mes cas de

guérisons.

461 — MAUX DE REINS
ET D’ESTOMAC

Attestationde Madame Logghe à Aurvil- f.

liers (S.-et-O.).
J’avais mal aux reins et mal à l’esto

mac depuis 12 ans et des vomissements
depuis 20 ans.

Après avoir consulté bien des docteurs
et spécialistes sans obtenir d’amélioration,
je me suis rendue à l’Institut où j’ai été
guérie dans la journée.

Je suis heureuse de faire publier mon
cas.

03
462 — DESCENTE; DE MATRICE—DOULEURSMULTIPLES

Attestation de Madame Masson, 81, rue
Chabanne, Amiens (Somme).
Descente de matrice et faiblesse des or

ganes génitauxdepuis 5 ans. Des docteurs
m’avaient fait porter une sangle du doc
teur Gléna-rd et défendu de me fatiguer.
J’avais

,

aussi des battements de cœur, ctenrhumatismesarticulaireset une dilatation
d’pst.nmfu' Aprèo doux vioitca, peu enlevé
ma sangle et je marche sans éprouverau
cune douleur. Je suis guérie. — Publiez
mon cas.

i
-u

463 — DIABETE
Attestationde M. LegrandHenri, batelier

à bord du bateau
« Pâques », chez M.

Palmyre Duquenne à la gare d’eau de
La Bassée (Nord).

Nous publierons prochainement
les prophétiesde Madame de Thé-
bes.

Pour aujourd’hui nous insérerons
celles de Mme Reine de N... qu’a pu
bliées notre confrère de la Grande
Presse Parisienne

«
Paris Journal »:

La Sybille s’est .exprimée de la façon
suivante :

L’année 1914 -seira une année exception
nelle de calme, d’apaisement, de prospé
rité mondiale et d’économie. La rente
connaîtrad’hieureux cours.

Plus particulièreent,en de qui conceii.e

,
la France ,elle a dit :

« Les c?Tadinsi se plaignenttoujours de

la cherté des vivres et pourtant la popu
lation rurale est en liesse. Les récoltes
sont belles et abondantes.

Je vois die grandes pluies dans le pre
mier semestre ; un été splendide, très
chaud.

Dans le Centre, agitation économique.

LE NORD BOUGE POUR DES REVEN
DICATIONSSOCIALES. UN MENEUR
DE HAUTE ENVERGUREEST A LA
TETE DE CE MOUVEMENT(1).

L’Ouest revoit de beaux jours, tandis
que l’Est reste froid à certains mouve
ments. chauvins.

La sciences’enrichirade trois nouvelles
découvertes appelées à révolutionner le
monde.

La première,dans la médecine, concer
nant la prolongationde la Vie...

La deuxième sera l’applicationd’une
énergie inconnue qui créera une lumière
artificielle et indéfinie.

La troisième intéressera la locomotion
aérienne. Je vois une révolution dans le
principe même ; mais que de deuils en
core. !

Par contre un de nos plus brillants et
bruyant aviateur réalisera un rêve déjà
c'aressé.

Je voisün grandsuccès de théâtre, pour
un jeune littérateur dont l’étoile n’est pas
encore levée et qui deviendra célèbre du
jour au lendemain.

Notre champion de boxe sera champion
du monde. Il aura néanmoins quelques
défaillances.

La mode sera moins excentrique. On re
verra la jupe tunique, les grands cha
peaux.

Une catastrophe die chemin de fer aura
lieu qui dépassera en horreur celles de

ces dernierstemps.
Un krach -financier sera suivi d’une ar

restationsensationnelle.
Une personnalitépolitique très en vue

sera victime d’un drame passionnel.
1914 verra encore : un procès d’Etat

une affairede hautetrahison ; deuix crises
ministérielles.Calme plat à la fin de l’an
née.

Deux artistes, idoles du public, mour-
j ront. Nous auronségalement le décès de

trois politicienstrès influentset d’-un écri
vain célèbre ; la visite officiellede deux
chefs d’Etat étrangers.

A L’ETRANGER
En Angleterre,le mouvementféministe

subiraune crise et la suffragettela plus
notoire mourra.

( ,
En Allemagne, de grands changements |

j

sont imminents ; la dynastie toutefois
n'est pas en péril. Il y aura des rivalités
entre grandes maisons, un duel retentis
sant suivi de mort ; enfin une catastrophe
navale.

L’Espagne verra encore un héritier pré
somptif, un deuil frappera la famille
royale.

La Russie subira une grande crise, des
troubles sérieux. Une ville sera détruite
presque entièrementpar le feu.

Dans les Balkans,la paix sera complè
te. Mais la Turquien’a pas dit son dernier
mot.

•

Chaque année aux approches de la Noei
la FédérationLyonnaise des Spiritualistes
modernes fidèle à une traduipn, vieille
déjà d’un quart de siècleorganiseune' fête

au profit ne l'Œuvre des Vieillardsà l’is
su cie laquelle sont distribuées un c’ertain
nombreue pensions à ses protégés.

C’est à la Salie Lacroix qu'elle avait (

donné rendez-vous à tous ses sociétaires j

Nous rappelleronsseulement le succès
merveilleuxdu virtuose de la mandoline,
qu’est Monsieur Nicolas, charmeur in
comparable et prestigieux.

Certes l’inénarableJoseph du Vieux Gui
était aussi parmi nouis,”n’est-il pas tou
jours làq.uand il s’agit de charité...et ses
monologues d’une cocasserie hilarante dé
chaînèrent le lire des spectateurs les plue

qui pour la circonstance étaient accourus i moroses.

126, rue EmileZola

(MM. EMALLE et LAUVERNIER,
guérisseurs)

453 — ULCERE VARIQUEUX

Attestationde Madame Urbain Mathez,
rue Mariotte, 816, Calonne-Liévin(Pas-
de-Calais).

Messieurs,
Je tiens à vous témoignerde ma recon

naissance, en vous priant d’insérerdans

« Le Fraterniste» le fait suivant : J’avais
un ulcère variqueux depuis 3 ans. J’en
suis complètement débarrassée par suite
des soins psychosiqùes.

Croyez, etc...
CS3

454 — MAL AUX REINS— DOULEURS
Attestationde M. Clochepin Edouard, em

ployé à la gare de Lens (P.-de-C.).

Messieurs,
Je souffraisd’un mal de reins et de dou

leurs depuis sept semaines. J’avais em
ployé tous les médicaments possibles sans
résultat.

Déjà à la premièrevisite à l’Institut psy-
chosique j’ai ressenti un grand bienfait.
Puis j’ai été rapidementguéri. J’estime
que tout honnête homme doit faire tous
ses efforts pour faire reconnaîtrevotre
œuvre éminemmenthumanitaire,

** *
INSTITUT N° 4 D’AMIENS

Diabétiqule depuis 4 ans j’ai été soigné
6 fois à l’Institut n° 4 et suis Complète
ment guéri. Pouvez publier dans « Le
Fraterniste .»

&
464 — IRRITATIONDES JAMBES

Attestation de Madame Legrand, femme
dui précédent.
J’avais une irritation des jambes accom

pagnée de douleurs très vive. J’ai été
guérie en quelques visitesà l’Institut n° 4.

465 — VARIOLE
Attestationde M. Géneaux Emile, 113, cité

Darcy à Hénin-Liétard(P.-de-C).

Je suis bien aise de venir vous remer-
cier d’avoir guéri à la premièrevisite ma
etite. fille qui était atteintede variole (po-
quettes volantes).

A présentelle n’a plus rien et se porte
bien.

Veuillezpublier mon attestation.

(1) Serait-il question de l’abbé Lemire ?

Ça commence bien en tous cas I
Aui -moment où la Pythonisse a formulé

ainsi sa pensée, au début de Décembre
1913, rien ne faisait encore prévoir que
l’abbé Lemire serait nommé 1er vice-pré
sident de la Chambre.

Si M» René deX... nous assure que 19.-14

sera une année de paix, par contre cer
tains médiumsprétendent que la guerre
éclatera.

C’est ainsi que dans la « Vie Nouvelle »
de M. O. Courrier, de Beauvais, on peut,
lire (N° de janvier 1014). Une brave pay
sanne, très calme, nullementimaginative,
à remis à M. l’ab-bé J. A. Petit une com
municationmédiumniqueoù sont décrites
les horreurs d’une guerreentre la France
et l’Allemagne. La paysanne, pourtant
presque illettrée, a décrit l’invasion, la
marche des armées, l’endroit où se livre
ront les batailles, leur importance, leur
étendue, avec schémas au crayon rouge
pour marquer le sang ; au crayon noir
pour la ruine complète, au crayon vert
pour préservation.

Souhaitons que cette prophétie médium-
\ nique comme celles de l’an dernier ne se
! coalise pas sur notre plan matériel, et
i Prions comme le demandaitM. Pavy, de
| toute notre âme dans ce but.

Décidément, il est donc bien pénible
reconnaître que l’on s’est trompé ?

de

2, rue Voiture
(MM. DUBOISet LEGRAND,guérisseurs)

455 — DOULEURA LA CHEVILLE
Attestationde M. Miannay Fernand, rue

de Boves, Longueau -(Somme).
Douleurà la cheville gauche depuis un

an; Guéri à la première visite.
On peut publier.

«J
456 — SURDITE

Attestationde M. Locquet Pierre, 44, rue
de Cachy, Amiens.
Je n’entendais presque plus de mon

oreille droite depuis 7 ans. Les docteurs
n’avaientrien pu faire pour me soulager.
Après ma première visite à l’Institut, j’ai
entendu normalement.

Pouvez publier...

** *

INSTITUT N'° 5 DE ROUBAIX

56 bis, rue d’Alsace
(Madame DOBIN DE TAVERNIER,

guérisseuse).

466 — CRISES EPILEPTIQUESCON
SECUTIVES A UNE MENINGITE.
Attestation de Madame Medo Depaepe,

rue de Bitche, 10, Tourcoing.
Messieurs,

C’est le cœur plein d© réconnaissance
que je viens vous aviser de la guérison
par votre méthode de ma fille Germaine
âgée de 10 ans. Elle avait des crises épi
leptiques survenues à la suite d’une mé
ningiteet avait tout un côté paralysé. Son
état allait toujours s’aggravanttournant
même à l’idiotisme.Elle a eu ju-squ’à 14
crises par jour et était affligée d’une in
continence d’urine. Ma maison, avec elle,
était un enfer.

Mon enfant a été- complètement guérie
par votre méthode psychosique à l’Insti
tut de Roubaix.

467 — HERNIETESTICULAIRE
Attestation de Madame Pochart Des-

quiens, rue du Blanc-Seau, 248, Tour
coing.

Messieurs,
Mon petit garçon âgé de 2 ans avait

une hernie aiux testicules. Les docteurs ne
voyaient d’autre solution que dans l’opé
ration, mais comme j’avais pris connais
sance des guérisons pratiquées par Ma
dame Dobin de Tavernier je fus la voir.
Bien m’en prit, car maintenantmon petit
garçon est bien'guéri.
Votre reconnaissante,

Nos lecteurs savent que dans le nu
méro 162 du 2 janvier courant, j’ai
publié un article donnant les raisons
pour lesquelles j'avais évité de pu
blier les pronosticsde guerreque des
spiritesm’avaientprié d’insérer.

Dans cet article, je ne citais per
sonne.

Trois jours plus tard, je recevais
une lettre de M. Charles Pavy, du

! Mans, insérée dans le numéro du 9
janvier sous le titre .de: Le Bouquet,
et dans laquellej’étais accuséde par
tialité, parce que d’une part j’avais
écrit ; un correspondantcfu' Mans
(Sarthe) et d’autre part un Monsieur
du Centre.

Je veux bien reconnaîtreque Le
Mans, ville de 65.000 habitants en
viron, est un point géographiquede
notre territoire moins vaguement dé
signé que le Centre. Aussi, pour être
agréable à M. Pavy et lui montrer
que je ne fais pas de particularité,
je rectifie

:

Un Monsieurdu Mans (Sarthe) et
un Monseur de Bourges (Cher).

De cette façon, M. Pavy sera sans
doute sattisfait, sans ë(tre toutefois
plus avancé.

Mais pourquoidonc, M. Pavy, dont

je n’avais point cité le nom, s’est-il
cru désigné au milieu des 65.000 au
tres de ses compatriotes ?

Voilà ce que je n’ai pas encore
compris et c’est pourquoi, puisqu’il
me demandait d’insérersa lettre où
fêtais accusé de me \aire de la ré
clame sur le dos des autres, j’avais
besoin de lui faire comprendre que
ne l’ayant aucunement cité et m’ac
cusant de manquerde fraternismë, il
dépassait quelque peu la mesure. En
fin, j’ lai voulu surtout montrer à nos
lecteurs, combien cette tare qui con
siste à ne jamais vouloir reconnaître

ses torts est ancrée au cœur de l’hom
me. M. Pavy veut à tout force justi
fier sa lettre de 1913 dans laquelle

il m’assurait que la guerre aurait
lieu avant la fin de l’année.

Bref, je n’aurais pas reparlé de
celte affaire sans importance,si, à

son tour, Mme Pavy, ne me priait
d’insérerles lignes suivantes, ce que
je fais volontiers :

Le Mans, 10 janvier 1914.
MonsieurBéziat,

Je viens de lire dans le « Fraterniste»
n° 163 votre article : LE BOUQUET. Je
n© veux pas entrer dans vos explications,
assez embarrasées d’ailleurs(1).

Je viens vous dire MonsieurBéziat que
’ votre allusionà la guerredans les ména- j

ges est on ne peut plus déplacéeen la cir- i

> -constance.
Car au Mans où nous sommes connus 1

depuis de longues années, tou-s peuvent
certifier, que si la guerre existe dans les
ménages ce n’est certes pas dans le no
tre et je trouve mesquin de la part d’un
ho-mmesérieux de faire de telles allusions
sans preuves.

Je vous prie d’insérer ma lettre dans
“ Votre prochainnuméro, me trouvant of

fensé© dans ma dignité, et vous tiens
quitte de toute réponse, ne voulant point
continuer cette polémique.

En tous cas, mon mari et moi, allons
toujoursdroit au but sans détours. \

Veuillezagréermes civilités. j

Madame Jeanne PAVY,
4, rue des 4 Ro-ues,

Le Mans (Sarthe).

nombreuxet empressés,et avaient’ envahi
ta salie dès i’oiuverture des portes.

un tel empressement ©tait largement
motivépar l'annonce 1 d’une grandeconfé-

i| rence ue notre symupthique- Président
d’nonneurMonsieurBouvier, qui malgré
sa retraite avait bien voulu présidercette
îète du famille toute de bonté et d'amour:

A deux heures et demie précises, notre
Président M. Barudio ouvre la séance, ci
après avoir rappelé en quelques mots le
but philanthropiquede la faociétè êt ex
primésa satisfactionde s-e voir aide-rdans
sa tâche par des amis sincères et dévoués,
donne la parole à notre conférencier.

Pendant plus d’une heure, Monsieur
Bouvier tint sous le charme de son verbe,
un auditoireenthousiasmé. Certes il serait
trop long de faire ici, un résumé même
suceint de cette magnifique conférence,
mais disons seulement qu’il se surpassa
lui-niêméet que jamais il n’avait été aussi
intéressantni aussi persuasif. Après un
aperçu rapide de J-a doctrine spirite qu’il
esquissa à grandis traits,il en vint à la par
tie expérimentale, et ici, tout son savoir,
toute» sa science, toute sa vieille expérien
ce, jaillirent en mille aperçus originaux,,
en t'ourmillemenlsde faits et d’anecdotes
vécus, dont le récit suspendait à ses lè

vres un© salle enthousiaste et charmée.
Aussi ce (Dut une véritableovationqui ac- [

cueillit ses dernières paroles et 1 on pou
vait lire dans tous les yeux joint à un
sentimentd-e profonde admiration, le re
gret intense de ne pouvoir plus souvent
entendre sa parole de maître et d’apôtre.
Nous exprimonsici ce même regret en
même temps que l’espoird’avoirplus sou
vent parmi nous, cette force intellectuelle
et morale, magnifiquefoyer de vie d’ac
tivité et d’amour.

Les pensions lurent ensuite distribuées
à nos vieillards et chacun d’eux, avec la
modeste obole reçue, .emporta dans son
cœur', ce sentimentconsolant, cette idée
réconfortantequ’il est des âmes et des

cœurs compatissant à leur détresse et les
accompagnant de leur pensée et de leur
dévouement.

La distribution des pensions terminée,
notre secrétaire général pris la parole, et'

s’exprimaen ces termes :

Mesdames, Messieurs,
Notre conférencier nous parlait tout à

l’heure de la matérialisationde l’impon
dérable ; pour- ma part j’y crois ferme
ment, car dans cette atmosphère de bonté
qui nous enveloppe, il me semble voir
flotter s’élevant de vos cœurs, un senti
ment d’estime et de douce reconnaissance

pour celui qui est en quelque sorte le
cœur et l’âme de cette fête et en qui se
résumenttoute notre œuvre et tout notre
idéal.

Je voudraisà mon tour, mû par un sen
timent de 1-égitùne admiration, faire une
glane de tous ces témoignages si sincères,
si spontanés, et l’offrir à notre Président
d’honneur comme un gage de notre sym
pathique attachementet de notreprofonde

] gratitude
Est-ce ,bieni nécessaire de rappelerici ce

que fut et est encore la vie de Monsieur
Bouvier. Certes vous l’avea tous vu à

l’œuvre, el sa puissance de travail ire
nous étonne pas moins que la charité iné
puisable de son cœur. Nous pouvons dire
avec juste raison qu’il est le fils de ses
œuvre, Tunique artisan de sa destinée et

que c’est seulement par son labeur inces
sant, se-s efforts soutenus et multipliés,
son amour intense de ses semblables, qu’il
a su conquérircette place si grande d-ans

tous les espritset dans tous les cœurs;.

Qui il a su rayonner par l’esprit et

par le cœur, et c’est peut-être là le se
cret de son autorité.

Par l’esprit dans ses instructives con
férences si goûtées de tou s; par1

le journal
qu’il oui créer et vivifier et qui sous le

nom de Paix Universelleporta pendant

un quart de siècle aux quatre coins du
monde,ses idées de fraternité, de concor
de et de Paix.

Par le cœur dans son ministèrede cha
que jour où dans l’exercice de ses mer
veilleuses facultésil répandautour de lui
la santé et l’espoir. Et enfin comme cou
ronnementde cette vie si bien remplie,
par la merveilleuse création de cette

œuvre des vieillards, que nous fêtons au
jourd’hui et qui répandses bienfaitssur
les faibles et les déshérités au déclin de

leur vie.
Et ce n’est joa.s- croyez-le bien Mesda-

N’oublions pas MonsieurAbeylnotre vi
ce-président, qui excelle dans l’art d© dire
les poésies, et qui obtint le succès le plus
mérité.

A tou© nous exprimonsnos remercie
ments les plus sincères et l’espoirde nous
trouver de nouveau réunisen vue de pro
chaines collaborationsde plus en plus ac
tives et fécondes.

Le Secrétaire Général,
J. BARTHELEMY.
$

ŒUVREDE SECOURS IMMEDIATS
ET VIEILLARDSNECESSITEUX

|
Et voilà ! j’espère qu’ainsi la fa

mille Pavy sera satisfaite et que tous
; nos lecteurs comprendrontque tous

les torts sont de mon côté. Décidé-
j ment il devient de plus en plus diffi-
|

ciie de causer et d’écrire au «
Fra

terniste», même quand il s’agit d’af-
| fiirmer que le soleil éclaire, que la

-

terre tourneet que la guerren’a pas
eu lieu en 1913.

i Mais enfin !.. Prenons pati-ence.Il
n’y a que cela à faire, sur cetle Ter
re !..

Jean BEZIAT.
(1) Mes lecteurs comprendront qu’en

effet, j’ai du être fortement embarrassé
pour démontrerque nous n’avons pas eu
la guerr© avec l’Allemagneen 1913.

Logique umaine
" *»• '

Vous guérissez le monde : on vous poursuit.

Vous l’assommez (boxe) : on vous honore.

j?*
{ mes et Messieurs, par un sentiment de

,
vaine ostentationqjue je vous rappellerai

1 ici ce. que cet acte de généreuse initiative
a valu à nos vieillard-s. Depuis l’annee
1889 date de la fondationde l’œuvre il a
été distribué annuellementen moyenne
15 pensions de 50 francs et environ^ 150 à
200 fr. en, secours immédiat.' Ces emhres
n’est-ce pas ont leur éloquence et se pas
sent die tout commentaire.

Eh bien, je voudrais- associer ici dans
une même pensée et le fondateurde l’œu
vre et tous ses généreux collaborateurs
qui par leur dévouement ont su faire naî
tre et perpétuer cet acte de pure charité
et leur exprimerau nom de no-s vieillards
nos remerciements les plus sincères. Nous
les engageons vivementà continuerà am
plifier si possible le geste généreux que
leur dicte leurs sentimentsd’altruismeet
de bonté, et par une collaborationvrai
ment complète et que nous appellerons die
tous nos vœux, nous aider à tracer sur
cette terre le sillon de la fraternité dans
lequel s’engageront les jeunes générations
pour atteindrecette loi d’harmonieet d’a
mour que nous ne faisons qu’entrevoir
mais qu’une aurore nouvelleverra sans
doute se réaliser.

DICKSONN !

Monsieur Je Prestidigitateur Dicksomn
fait comme le nègre, dl continue... A -pro
pos .vous ai-je -dit qu’il était to-mbaur de
fantômes, par profession?...Or, ceci me
rappelle un c-onte :

Il y avait une fois un pompierqui, las
ct’a-ttendreque de vrais -incendies se déiefar
rassent, en provoquait po-ur avoir l’occa
sion de se signaler,calr il arrivait toujours,
— naturellement,— le premier sur les
lieux -du sinistre.

Eh bien ! H revenait à Monsieur Di-ck-
sonm die renouveler,dans un autre ordlre
d'idées, die si brillants exploits. Veuillez
en juger :

Il y avait une i&iS un prestidigitateur
né pour l'extermination des fantômes, et
pour qui T-occasion ne se présentant pas
lassez fréquemment de monitrer sa vail
lance. trouvait bien plus simple d-e fabri
quer -des revenantsdie façon à ne laisser à
personne la gloire de les anéantir.

Ne soyons donc pas troubléspar le suc
cès qu’il remportedevant un public facile
à -éblouir cm qui f-ait semblant— parcequ’il
a intérêt à cela — die croire qu’il n’y a, enfait de Spiritisme, que des manifestations
à la- Dicks-onn...

Ce cher Monsieur,-par suite de sa- manie
de l’escamotage, commet -une erreur grossière, car il escamote lea raisonnements
les plus- logiques. Il voudrait -nous faire
avaler, au risque de nous étouffer, le -mor
ceau -suivant :

Monsieur Dicksonn-est uni prestidigita
teur.

Or, il -se dit spirite.
Donc tous ceux qui se -disent-spirites sont

des prestigitateura..
H-alte là ! cher Monsieur,vous vous êtes

illusionné suir la puissance d-e vos pou
voirs, et. -ceitte fois, l’expérience a piairfalte
rnant r,a,té... Ce sont là -précisément les- in
convénients de ceux qui- emploient des
trucspour réussir. Faitesdonc -du vrai Spi
ritisme, le phénomène n’aura, peut-êtrepas
toujours lieu, mais au -moins il sera sin
cère. Seulement, voilà, le vrai Spiritisme,
ça ne rapporte riçn, au contraire. Et la
vie est si chère...

Léo- NYDASS.

*
* *Après cette allocutionce fut le tour de la

partie artistique qui ne fut pas oubliée
non plus et à laquelle nos artisteshabi
tuais tinrent à prêter leur concours.

Sociétés Psychiques
nouvelles

On nous annonce la fondation de
la

«
Société Expérimentalede Re

cherches Psychiques
»

de Toulouse,
dont le -but est l’étudescientifiqueet
expérimentale des divers phénomè
nes psychiques.

Siège, 71, rue du Taur, à Toulou
se.

Tous nos vœux de succès.

«
Société d’études ésotériques de

Toulouse ». — Une société d’études
ésotériques, vientde se fonder à Tou
louse, dans le butd’étudieret de pro
pager la tradition occulte occidenta
le et l’ésotérisme chrétien.Ses moy
ens d’étude sont les causeries et les
conférences. En outre il est créé une
bibliothèque publique, alimentée par
les fonds de la Société et les dons en
nature que veulent bien faire Mes
sieurs les membres et Messieurs les
auteurs.

Pour tous renseignements écrire
an président, M. Jean Seïda, Hôtel
d-e Hoquettes, 2, rue d’Auissargues,
à Toulouse.



folitiqudpraterniste
•M DIRECTION J deTRÈHOUT

Eugène Foumière
et le Mysticisme

Un idéalistevient de disparaîtredu
plan terrestre après avoir fourni un
travail des plus beaux et desplus hu
manitaires. Fils du peuple, il se fit

r
comme on dit couramment, de lui
même. Ah ! on lu dira encore long
temps cette phrase toute faite et on
la pensera également Tant qu’on
n’aura pas la connaissance d’autre
chose que notre soi-disantMOI ou li
bre arbitre pour nous faire agir.

D’ouvrier il devintcorrecteurd’im
primerie puis journalite, député,
chargé de cours à l’école polytech
niqueet enfin... il nous quitte !

Ses amis écrivent : C’est domma
ge qu’un esprit aussi avisé, nous
abandonne, mais sa pensée, le fruit
de son travail nous sont acquis, son
idéal nous le poursuivrons,car ce fut
un vaillant démocrate et un sociolo

gue averti. Et dire que quelques-uns
de ceux-là se croient être des maté
rialistes, des purs, comme si la ma
tière pouvait s’idéaliser.

L’apport spirituel fourni à l’aide de
l’esprit incarné Fournière nous res
te, son idéal nous invite à suivre ses
traces. Son corps disparu que nous
reste-t-ilde lui ? TOUT. Son œuvre
spirituelle, rien d’autre ! Mais œu
vre que le papier et 'les caractères
d’imprimerie ont permis, à l’aide
d’autresesprits incarnés, de matéria
liser.

Fournière fut un guérisseurd’une
manière différente que certains au
tres. Un de ses derniersarticlespor
te ce titre :

Guérissons du mysticismesocial
Dans cet article il citait une étude

d’un économiste américaintrès con
nu et estimé : M. Irving Fisher, qui
à proposde la vie chère dit :

«
Il n’y aura que l’or qui conser

vera une valeur immuable, puisqu’il
est la commune mesure de tous les
autres. Que demainon trouve moyen
de fabriquer de l’or artificiel à tren
te francs le kilo, au lieu de trois mille
francs environ que coûte celui qu’on
extrait des placers, et la livre de pain
passera de quatresous à vingt francs.

En régimecapitaliste,il se conçoit
que toute modificationdes prix com
mence par en haut. C’est ceux qui
détiennent les marchandises et leur
mesure commune, propriétaires, in
dustriels, financiers, qui sont les pre
miers avertis. Us se taillent donc leur
part et fixent le prix de toutes les
chosesqu’ils ont à vendre ou à louer.
Toute augmentationdes prix est mê
me une aubaine pour eux. Les sala
riés eux, ne reçoiventl’avertissement
que sous la formedu renchérissement
de tout ce qu’ils doivent acheter ou
louer : chaussures ou logement.

«
Pratiquement,dit M. IrvingFisher

dans un remarquablearticle de la

«
Revue d’EconomiePolitique

», nous
pouvons dire que les salaires ne s’é
lèvent pas avec le prix des biens en
général. Les salaires sont restés im
muables pendant des mois et des an
nées après que le coût de la vie s’était
élevé et il faut les élever de force,
par le moyen des grèves ».

Je livre cette phrase, disait Eugè
ne Fournière, aux méditations des
espritsque tient encore la vieille mé
taphysique du libre arbitre des hom
mes. Voici pour eux une bonne occa
sion de se libérer de la mystiqueso-
ciale qui les porte à considérer les

mouvements ouvriers comme un ré
sultat des malsaines excitationsque

I des piliers de cabaret, des paresseux
des haineux, des meneurs, pour tout
dire d’un mot, prodiguent aux ou
vriers afin de les jeter hors du devoir
qui est de travailler de toutes leurs
forces sans plus discuter le salaire

que la durée du travail. Si ceux là
ne gagnent pas leur vie, du moins
gagneront-ilsle paradis promis aux
résignés, aux doux et humbles de
cœur et d’esprit.

Ce sont les- mêmes qui croienten-
.core que Voltaireet Rousseauont été
suscités par Satan, avec la permis
sion de Dieu, pour pousser les hom
mes aux horreursde 93.

On remarqueraici facilement la
tendance de Fournière, qui accorde
le déterminisme au matériel, et le re
fuse au spirituel, c’est à dire le plus
et le moins d’un coté comme de l’au
tre.

Pour nous, ou tout est déterminé
ou tout est libre. Mais comment ar
river à la solutiond’un problème aus
si vaste ? Oh ! c’est bien simple, il
ne s’agit que de suivre le conseil de
Fournière et de Guérir du Mysticis
me.

Du moment où il admet que maté
riellement, tout est déterminé il faut,
nécessairement, en poussant plus
loin ses investigationsdans la méta
physique arriver à y trouver aussi
des déterminantes. En effet pourquoi
oui en bas et non en haut.

Avec lui, nous dironsc'est par l’ob
servation des faits d’expérimenta
tion et leur pratiqueque l’on a pu,
remonter aux causes, et par des sta-

j tistiques, etc.., que l’on est arrivé à
; éclairer le mystérieux enrobage de
| ces faits.
j Rien ne doit plus rester du mysté

rieux pour l’humain.
Tout doit passer au crible de l’ex

périence 1 Mais il faut vouloir tout ex
périmenter, aussi bien les chosesma
térielles qu’immatérielles.On con
naît et on se sert des forces impal
pables : les gaz, l’électricité avec et
sans conduits matériels, va-t-on s’ar
rêter? On guérit des malades sans
drogues ni bistourispar l’immatériel
puisque jamais personne n’a encore
pu soi disant 'rien prouver auprès
des incrédules et 3es gens de parti-
pris qui ne veulent même pas étudier
les faits qui sonT produits.De ces gué
risons voudrait-onencore et toujours
en taire du mystère ? Lourdes, pour
les catholiques, c’est le mystérieux,
du Divin bon et méchant à la fois
qui choisit ses victimes ; pour les sa
vants officiels, c’est de la farce ; pour
nous c’est de la vérité non encore ac
ceptée. Pour les prêtres, c’est une
mine d’or

; pour nous à S in le No
ble, c’est la source d’une étude cons
tante et approfondie aussi attachan
te que consolante, aussi belle que
probante.

Fournière avait raison quand il
disait : il faut se libérer de la mysti
que sociale ! Et nous sommes avec
lui, mais pour dire : Guérissons de
tous les Mysticismes.

Paul PILLAULT.

Correspondance d’Angleterre

Conrersation peu rassurante

Au moment où 1913 vient de rentrer dans
le cycle de l’fiternité atin ie céder la place
à 1914. j’ai eu l'insigne bonne fortune de
rencontrer 1’aneien diplomatedont, à plu
sieurs reprises ,j’ai transcrit les opinions
pour vos lecteurs.

Voici quelques-unes dps idées émises par
lui, au sujet de la situation extérieure si
précaire, à moh avis, pour le moment du
moins, et si grosse de périls

En Europe, pourcommencer par elle, l’as-
pe.ct des choses est loin d être rassuranten
dépit d’une accalmie plus apparente que
réelle. De tous côtés, nous assistons à un
réveil intensif des nationalitésexcellent en
soi et des plus logiques ; mais cette renais
sance à la vie autonome des petits peuples
asservis jusqu’ici par dies voisins plus
puissantset cela, en dépit de leur volonté
manifeste et de leursaspirationséthniqaes,
n’en constitue pas moins un très sérieux
danger pour le maintiende la paix.

Lés Etats autocratiquesde 1 Europe, tris
qui l’Allemagne.l’AutricheHongrie,- la Rus
sie, la Turquie, par exemple, croient sauve
garderleur homogénie territorialepar l’em
ploi de la force brutale. Or, les événements
récents qui viennentde se passer en Orient
en Finlande,en Alsace et ailleurs,prouvent
péremptoirementqu’en cela elles se trom
pent grossièrement et que l’applicationde
semblable régime produit un effet exacte
ment contrairea celui que Ton se propose
d obtenir. La lourde botte des uhlans qui
pèse sur les annexés d’Alsace-Lorraine n’a
fait qu’accroître les sympathies de ces der
niers pour la France, leur ancienne patrie
et le knout des cosaques n’a réussit qu’ù
adirer les Finlandais vers la Suède. Il
existe une question d’Alsace-Lorraineet une
question de Finlandequi se posent toutes
Fs deux de pur en jour plus clairement
au même titre que la question de la Pologne
et le problème des Ralkan ;

Là encore, la diplomatiedes puissances, le
fameux concert a complètement failli à sa
mission. L’Europe n’a su ni maintenir l’in
tégrité de la Turquie quelle proclamaitau
début du conflit armé comme une condition
<i sine qua non », de son interventionbien
veillanteentre les belligérenfs, ni donner sa
tisfaction pleine et entière aux races dis
parates qui composent la populationde la
péninsule et de tout l’empire ottomanpour
ainsi dire.

Hâtivementet maladroitementélaboré, le
traité de paix conclu laisse dans ces pay3
des germes de discorde et des ferments de
jalousie qui tôt ou tard, aboutirontà une
nouvelle guerre autrementterrible et plus
sanglante encore que celle qui vient à peine
de finir. ‘ ^

D’autrepart, le problème de TArménie n’a
reçu aucune solution. Or. c’est là une source
permanente de querelles intestines qui
pourrait amener éventuellementl’annexion
pureet simplede la contrée par la Russie.
ce qui n’irait point sans blesser des suscepti
bilités et léser des intérêts. Si maintenant
de l’Europe, nous tournons nos regards
vi rs l’Amérique,nous nous apercevons vite
que la situation n’y parait guère plus bril
lante.

La révolutionmexicaine continue à met
tre à feu et à sang les riches territoiresde
la vaste République indo-espagnole ; le cré
dit public n’y existe pour ainsi dire plus et
la vie des résidents étrangers y est journel
lementen danger Cet état de chosesne con
tribue pa.s peu à accentuer la rivalité la
tente des Etats-Uniset de l’Angleterre,ri
valité que la question du canal de Panama
pourraitbien envenimerei core.

En Chine, le gouvernement se trouveà la
veille d’une orise financière qui le mettra
sans doute à la merci de ses deux puissants
voisins le Japon et la Russie, lesquels se
disposent sans doute à couper la poire en
deux sans inviter’ le voisin à prendre sa
part ni lui offrir de compi nsalion, éventua
lité des plus graves à envisager et qui amè
nerait, c’est à craindre, un formidablecon
flit.

En résumé, l’année 1914 se lève dans un
ciel nuageux et gros d’orages qui pour
raient bien crever en pluie de sang sur le
monde hébété et jouisseurdo notre époque
aveulie sans parler de la banqueroute qui
guette avec plus ou moins d’imminence à la
pi "rte de chaque nation.

Et c’&st cette heure périlleuse, cet instant
critique que les peuplés choisissant un peu
partout, pour confier les rênes de la nation
à des comparses sans programmeet sans
politiqueou à des soudards brutaux !

Franchement, le moment est mal choisi

Paul GOURMAND.

A LA DEMANDE DE QUELQUES
AMIS, NOUS AVONS FAIT ETABLIE
UN® CARTE DE REDACTEUR AU «FRA-
TERNISTE», QUE NOUS FERONS PAR
VENIR A TOU» CEUX DE N08 COLLA
BORATEURS QUI MANIFESTERONTLS
DESIR DE LA RECÜVOUL

•<
LA GUERRE EST LE PLUS GRAND

« DES FLEAUX.LEFRATERNISMEEST
» LA SEULE RAISOND’ETREDES HU-
i< MAINS. PLUS DE GUERRE, DE L’AB-
» BITRAGE I I »

FEMINISME

OU EST LE BONHEUR?

...« Lorsque tu sentiras de la mélancolie,
lorsque le besoin de bonheur, ou le simple
désir d’un bonheur viendra te tourmenter
avec trop de force, méfie-toi de toi-inSme et
regarde ta vie avec plus d’attention Peut
êtrte découvriras-tu le peu que vaut ton rèv-
et combien plus précieux est ce que tu pos
sèdes déjà »

Quelqu’un a écrit: «Le Bonheur, c’est

une jolie maison blanche sur le bord de la
route on cesse de l’apercevoirdès qu’on y
est entré » Il faut, mon amie, avoir’ plus
de clairvoyanceet de sagesse

...Sois brave, sois active, tenace et réflé
chie. Mais, avant que de partir en guerre
contre la destinée, sache d’abord, ô Bal
pine, sache bien si tu n’habites pas déjà
dans la maisonblanche. »

André CORTH1S.

Chères soeurs que trouble souvent rincer
iitude de l’avenir, en qui vous voudriez
trouver la réalisation de rêves longtemps
caressés, je désireraisvous mettre en garde
contre les désillusions que vousvous créez

aux heures où votre pensée s’envole dans
le pays de l’irréel pour y faire des projets
beaucoup plus conformes à vos caprices
qu’à la Raison

C’est pourquoi j’ai pensé vous rendre un
grand service en vous soumettantles li
gnes ci-dessus si vraies, si judicieuses,
pour que, dans le fond de votre conscience,
vous vous demandiez sans détour si vous
n’avez pas le tort de trop ressembler h

Balbine.
CHRISTIANNE.

TEMPÉRANCE
NE BOIS PAS D ALCOOL!

N’ètes-vous j>as reconnaissant à l’ami qm
vous dit : « Ne te mets ras dans le courant
d’air, tu es en transpirationet lu peux en
contracter une pleurésie. Ne bois pas ce
veraA d’eau glacée pendant que ta as
chaud, une congestion pulmonaireou toute
autre maladie pourrait en être le résultat.
Ne touche pas à cette arme : -

lie est char
gée Ne passe pa3 en cet endroit, il y a un
précipice on un marécage »

Si donc vous êtes reconnaissantà celui
qui vous donne ces avertissements salutai
res. vous devez remercierl’ami non moins
prévoyantqui vous lit :

h Ne bois pas d’alcool, o’est un poison
aussi dangereux qu’insi-lieux, dont tu dois
te garder. Cela te semble agréable, comme
la fraîcheurde l’air et de l eau à celui qui
a trtop chaud, mais c’est aussi funeste »

E. QUII.LENT,
Conseil judiciaire de 1 Union des

Syndicats de la Seine.
&

Si la France veut demeurer, et elle le
veut, «la plus haute personne morale qui
soit au monde », elle ne peut pas rester le
peuple le plus alcoolisé:de la Terre

Joseph REI.NACH, député.
Président du groupe antialcoolique

de la Chambre.
«J

L’habitudede boire entraîne la désaffec
tion de la famille,l’oublide tous les devoirs
sociaux, le dégoût du travail, la misère, le
vol et le crime.

Pr. DEBOVE,
Présidentde la Ligue Nationale

contre l’alcoolisme.
(Extraits de la « Pensée Ouvrière».)

PACIFISME
LA PRIÈREPE M. BRYAN

« Les hommes doivent vivre
et non mourir pour leur pays ».

M. Bryan,ministre des Etats Unis, a l’es
prit constamment préoccupé de la situa
tion des affaires mexicaines En effri, au
cours d’une conférence qu’il faisait diman
che dernier à Lincoln (Etat'de Nebraska),
tout à coup, sans aucune raison apparente,
il a dit : « La paix, c’est Dieu qui ’a sème
sur son passage à travers ie monde ! Je
prie Dieu qu’il veuille m’aider à agir de
façon qu’une gueiLe entre le gouvernement
et le Mexique ne soit- pas nécessaire Je ne
désire pas que les hommes meurent, près
de leurs canons, pour leur pays. Je désire
qu’ils vivent pour leur pays ! »

Il n’est pas difficile, en effet, de com
prendre que ce n’est point en mourantque
Ion assuré ia grandeurJe sa Patrie,, mais
bien en lui iconsacrant une longue- vie de
labeur intelligent et honnête. La richesse
d’un pays n’est pas constituée par le nom
bre des cadavres de ceux qui sont mortsen
combattantpour lui, mais au centrairepar
sa population d’hommes vivants et forts
qui augmententsans cesse, par le coura
geux aiccomplissement de leur tâche quoti
dienne, la puissance de son rayonnement
intellectuel et moral dans toutes les par
ties du monde.

Devenons donc de ferventspartisanset
d'actifs propagateurs lu Patriotismesaint,
du Patriotismevrai, du Patriotismeunique
qu’est le désir de la PAIX, ri si nous vou
lons être avec DIEU, soyons avec ELLE;

I Gar\ souvenez-vous toujours de ces mé
morables paroles du airnnd politicien:

I La PAIX, c’est DIEU qui la sème...
Emile CHRISTOPHE.

CHRONIQUE PARISIENNE

givres - - Confé.enoes
Congrès —

Informations
— On peut juger de l’œuvre par

ses fruits. L’AllianceNouvelle, grou
pement d’étudiantes et d’étudiantsen
vue d’un même idéal de vie morale,
dont nous avons déjà parlé ici même
vient de nous donner une expression
de son idéal, en publiant une œuvre
suggestive intitulé

«
La Communion

des vivants », où se trouve enclose
toute l’espérance de cette belle jeu
nesse.

— La Communion des vivants —
La Montée, par Raymond Lauraine
est éditée chez Georges Grès, 116,

boulevard Saint Germatin.

« Aimer pour s’éterniser ;
voilà

toute ’a communion des vivants »,
nous dit la notice explicative :

«
L’auteur de ce livre qui cache

sous le «pseudonyme de Raymond
Lauraine trois écrivains délicats, de
doctrines philosophiques différentes
mais réunies dans un même idéal
moral, nous donne une conception
originaleà la fois pure et réaliste de
l’amour. Il veut que la volupté ne
trouve point sa fin en elle même,
mais qu’elle tende à la vie créatrice.

«
C’est une critique poignante de

toutes les unions quelles qu’elles
soient, unions libres ou mariages,
qui n’ont pas l’amour pour base.

«
Deux, êtres jeunes, vibrants,ont

été déjà durement façonnés par l’ex
périence de leurs familles désunies,

par la leçon vécue d’un frère qui
vient de désorienter une aventure

sentimentale. Animés d’une même
flamme morale, ils sentirent grandir
chaque jour en eux leur amitié d’en
fance.' Ils s’aiment et ils trouvent
dans ce sentiment d’amour, la puis

sance de lutter contre les préjugés fa
miliaux et le sot orgueil bourgeois.
L’avenir s’ouvre fécond devant eux.
Et, gravissant lentement la colline
d’où se découvrent les horizons de
la vie, ils font serment de combattre

en eux la lâcheté et de décupler leurs
efforts pour l’amour des Vivants.

«• Ecrites d’une plume alerte dans

un styple pur et nerveux, les scènes
les plus passionnées succèdent aux
pages les plus profondes au" point
de vue psychologiqueet moral. Des
descriptionssobrement colorée» al
ternent avec des dialogues précis et
convaincants.

« Communion des vivants ! C’est

par ce miracleperpétuel que. le mon
de semble s’élargir ; c’est par lui que
l’homme se révèle pleinement à lui

'“‘même, que ses forces, ses énergies,

sa pensées se réalisententièrement,
puisant en pleine humanité comme en
une glaise vivante ».

* *
— Le Progrès de Paris, bi-men-

suel, 53 bis, quai des Grands Augus-
tins, donne une judicieuse étude com
parée entre 1913 el 1914 symbolisant
l’Avenir, par Charles Proth, notam
ment en ce qui concerne la photo
graphie transcendantale dont s’occu

pe Emmanuel Vauchez.

— Alceste, bi mensuel, 51, rue de
Verneuil, — dénonce sous la plume
de son directeur Louis Richard, les
gaffes de M. Lebureau, disons mô

me les crimes de lèse esthétique com
mis par ce détestable personnage à
l’encontre de 1’

«
âme de Paris », par

suite des démolitions quelque peu in
considérées, d’immeubles ou de mo
numents historiques, d'une valeur
d’art inappréciableen centimes ad
ditionnels.

— La Femme de' Demain, dirigée
par Mme Oddo Deflou, 55, rue de
Seine, réclame sans se lasser les
droitscivilsque la femmedevraitpos
séder pour acquérir sa dignité so
ciale.

— La Movado, 61, boulevard St-
Marcel, se demande si le Français
peut devenir une langue internatio
nale.

— Le Chrétien, 4, boulevarddes
Chalets de Nice, Marseille, félicite
ses lecteurs et amis de l’appui qu’ils
lui donnent pour lui permettrede lut
ter contre les ennemis du vrai Christ
qui voudraientétouffersa voix.

— Le journal L'Ego, de Bruxelles
nous entretientde la fédération des
sociétés de culture morale de Bru
xelles.

— La Revue Scientifiqueet Monde
du Spiritisme, de Gabriel Delanne,
40, boulevard Exelmans, donne un
articlede Gabriel Seailles, professeur
à la Sorbonne, où il est dit :

«
La société toujours sera à notre

image et à notre ressemblance ; tant
que nous serons laids, elle ne sera
pas jolie. Sans doule il faut changer
le milieu, pour que l’individu ne soit

pas vaincu d’avance, écrasé par le
poids des choses; mais, d’autre part,
le milieu social a pour éléments les
individusqui le composent et ne vaut
jamaisce qu’ils valent. Le travail de
tous ne sera jamais fait si personne
ne le commence... Pour que la Beso
gne se fasse que chacun donc se met
te à l’œuvre, prépare la réformede
la société par la réformede lui mê
me et assure d’abord en sa propre
consciencele triomphede la justice. »

Paul NORD,
9, rue Caâiinir Delavigne, Paris (6°)

Au cher ami
Paul Nord

Vous dites :
Tout ce que nous fai

sons ici bas a une conséquence et
nous sommes Responsables, dans la
mesure de notre évolution, de notre
conscience.

Qu’il nous soit permis de dire :
nous ne sommes point d’accord.

Pour faire la démonstration du dé
terminismetel que je le conçois, il
me tel que je le conçois, il me fau
dra des volumes, mais pour le mo
ment je ne puis les écrire, le temps
me fait défaut.. Cependant, soyez-en
certain, on ne perdra rien pour at
tendre tout en déclarant d’avance que
je ne ferai que proposeret ainsi four
nir à mes frères le besoin d’étudier.

Paul PILLAULT

PETITES ANNONCES

ON DEMANDE
Un garçon orphelin,âgé de 11,,12

ou 13 ans. En échange des services
qu’il rendrait, on lui assurerait son
entretien et son éducation jusqu’àsa
majorité.

Pour tous renseignements, s’a
dresser à notre collaborateur,M. Phi
lippe Biot, 2, rue Racine, à Lille.

tü

Une famille bourgeoise de 4 per
sonnes, habitant les environs de Pa
ris, demande bonne de 25 à 36 ans,
pour service intérieur, sachant lavée
et repasser : 40 francs par mois.

S'adresser aux bureaux du «Frah
terniste».

LYSMHA LA KORRIGANE

NOUVELLE ESOTERIQUE 1S

Par Madame Ehnest BOSC

PREMIERE PARTIE

hl
— Merci, oh ! merci ! vous avez

été bonne et charitablepour la fille
de MarietteCatheret, elle ne l’oublie
ra jamais Madame, et elle priera
Dieu pour vous... Je voudrais bien
m’en aller chez mon père, si vous le
permettiez...

La douairièreprit l’enfant dans

ses bras et la couvrit de baisers.

— Prie Dieu, ma petite Rose, qu’il
donne à mes petites filles un cœur
aussi aimant que le tien.. Je vais te
faire ramener à Rennes et dans une
quinzaine je te ferai revenir pour me
voir... N’est-ce pas que tu revien
dras avec plaisir me voir ?

— Oui, Madame, murmura Rose
émue ; et elle se bâta de prendrecon
gé de la douairière.

Elle fut chercher ses livres, ses
‘cahiers, ainsi que divers objets lui

appartenant. En montanten voiture,
elle vit les deux sœurs à la fenêtre de
leur chambre, guettant son départ,
derrière les rideaux légèrement sou
levés.

— Lysmham’a annoncé des larmes,
j’en ai déjà bien versées aujourd’hui
dit Rose en se mettant au lit.

La veille de ce jour, Mme Philip
pe avait écrit à Benoît pour le pré
venir du départ de ses filles ; elle
l’avait fait avec tact, sinon avec
cœur.

Benoît s’attendaitdonc au chagrin
de sa fille, mais pouvait supposer
qu’il fut motivé par des méchance
tés à son égard de ses petites amies.
Au fond, il pensait qu’il valait mieux
pour Rose de ne point continuer à
irayer familièrementavec des per
sonnes d’une si haute condition. Je
vais, pensait Beno'lt, donner une maî
tresse de piano à Rose, et si elle con
tinue à montrer de grandes disposi
tions, les dames de Wouwemeck

s’occuperont d’elle quand il en sera
temps.

Celui qui était le plus content de
voir Rose à Ta maison, c’était le vieux
grand-père. On eût dit qu’il sentait
sa fin prochaine, il voulut rassasier
ses yeux de la vue de sa chère petite
fille.

Quelques semaines après le retour
définitif de Rose, chez son père, on
était à la fin du repas de midi, quand
tout à coup le vieux Brisselehec s’af
faissa sur la table, les bras en avant.
Benoît le releva, le vieillard était
écarlate. On courut chercher le doc
teur Montbelqui demeurait à l’extré
mité de la rue, il vint de suite, pro
digua au malade tous les soins usi
tés en pareil cas, mais sans résultat,
l’apoplexiesuivit son cours et le vieux
Brisselehec mourut dans la nuit sui
vante sans même avoir repris con
naissance, si ce n’est quelques ins
tants avant d’expirer. Alors il regar
da Rose qui lui tenait une de ses
mains, puis portant ses regards vers
Benoît et lui faisant signe d’appro
cher tout près de lui, il dit — Mon
fils, je te bénis, tu m’as rendu heu
reux, pour donner une mère à Rose,
épouse Blan...

;
la mort l’empêcha

d’achever!
Benoît comprit mais ne leva pas

même les yeux sur sa cousine qui,

agenouillée près du lit, la tête bais
sée, regardait du coin de l’œil l’ef
fet produit sur son cousin, par les
derniers mots du mourant.

Blandinevit avec angoisse que Be
noît restait étonné du désir exprimé
par son père.

— Il n’a donc jamais pensé à faire
de moi sa femme, se dit la vieille fil
le, moi qui me dévoue à la famille
depuis si longtemps ; moi qui m’at
tendais toujours à le voir me pro
poser le mariage ! Oh ! mais il fau
dra bien qu’il s’exécute à présent
que le vieux est mort !... — Mon
oncle me faisait toujours patienter !

Sois tranquille, Blandine, ton cousin
reonmitît les qu dhés

.
tonie la fnn-

ne volonté et au premier jour, il te
prendra pour femme. Je vais atten
dre cinq à six semaines, après j’avi
serai de le faire se décider !

Le pauvre Benoît resté seul avec
Rose reportasur elle toute son affec
tion ; il lui Toua un piano et s’enten
dit avec la plus habile maîtresse de
musique de Rennes, pour que sa fil
le allât chez elle deux fois par semai

ne, prendre des leçons.
L’entrée à la maison du piano en

location alluma une rage d’envie
dans le cœur de, Blandine, et lors
qu’il fallait accompagner Rose chez

sa maîtresse, ses yeux gris et durs

avaient un flamboyanthaineux.
‘— M. Benoît, dit Mme Milos, la

maîtresse de piano, après que Rose
euit pris cinq ou six leçons, votre fil
le est vraimentétonnante comme exé
cutante pour son âge. J’ai des élèves
à qui je serine des leçons depuis plu-
seiurs années qui n’arrivent pas à
faire ce que je ne montre que deux

ou trois fois à votre fille. Tenez, M.
Brisselehec, si «eus m’en croyez, il
faut pousser cette enfant, et comme
c’est une élève qui me fera honneur
je lui donnerai une leçon de plus par
semaine sans vous demander le sup
plément.

A table, Benoît annonça à Rose
la bonté de Mme Milos pour elle,
l’intérêt qu’elle lui portait et l’espoir
de la voir un jour maîtresse de pia

no à son tour, ce que Benoîtjugeait
une belle situation.

— Alors, comme cela, mon cousin
dit Blandine ma petite cousine sera
artiste. Cela vous plaît ? En pro
nonçant ce rnot artiste, la vieille fille
avait pri son ton acerbe, presque
méprisant.

Benoît n’y fit même pas attention.

— Ma cousine, dit-il, je ne peux
pa9, en mourantdonner ma boutique
et mon commerce de chaussures (car
Brisselehec avait ajouté les articles
cuirs à ses sabots) à mon enfant. Il

'mi
.

JIILI

est donc préférablequ’elle se crée
une position indépendante pour la
quelle du reste, la Providence lui a
donné au dire de tous les connais
seurs, des dispositions exceptionnel
les ; et c'esf pour cela que je veux
consacrer à ses études mes écono
mies.

Rose sauta, au cou de son père,
puis à celui de Blandinequi lui avait
toujours témoigné une grande affec
tion. La penséed’être un jour indé
pendante par son travail personnel
rendaitRose heureuse, car depuis sa
déception sur l’amitié des petites
Wouwerneck,elle sentait le besoin
de s’élever au dessus de sa position
actuelle et surtout d’être quelqu’un
par son talent.

Décidément, il ne songe pas à ac
complir le désir de son père, en m’é
pousant, pensa Blandine puisque le
voilà dans de telles intentionspour
Rose ; et serrant les poings sous la
table, la vieille fille se leva très vite,
sous un prétexte quelconque ;

elle ne
voulait pas montrerson visage qu’el
le sentait blêmir de colère.

(A suivre)
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Maison A. GAUTIBH
TRIPES A LA MODE DE CAEN

SPÉCIALITÉDE CONSERVES
88, Rue de la Goutte d’Or, 68

AUBERVILLIERS(Seine) oo.dd.dr

Par le Professeur DONATO,&
Fondateur de la VIE MYSTÉRIEUSE

Ex-Astrologue du FRATERNISTE

Vite-Présidentde U SotiéléInlenutioulede Retherehes Psycliiqaes

THÈMES DEPUIS S FRANCS
Renseignements à adresser : Date de

naissance, heure (si possible), lieu de nais
sance, marié, veufou célibataire.

Lettres et mandats doiventêtre adressés:

au Professeur DONÀTO, à BINIC
(Côtesdu-Nord).

OUVRAGES DE PROPAGANDE SPIRITE Ÿ Cabinet du Professeur CABASSE J’ENSEIGNÊ artd’endormirfille jttÉTNOûE f

le voi. 8 tr. * DE L 'ACADÉMIE BE M™E DE PARIS * ^T>Hypno-MaflnétIsme ^

oa
d^MONmADD.1 /r

-
8G* 8ecrétairiaMlaV?dTde Sranfe * V°’ " * * TYL, Dr de l’Initihrt Hypno-Baguétiquede Franee

*Succèsgaranti 4
>
pltS01' Brochure gratis

OO-M-DR

auseriessur le Spiritisme, le vol. 8 fr.
Considérationssur le Pater Noster, le vol. 1 fr. BOj

par A. DUBOIS
__En vente aux Bureauxdu « Fraterniste» et chezP. MAGRON,^

Editeur, 25, rue Henri Monnier, PARIS. OO.O.DR^.

LE COMMISSIONNAIRE ”
=--'«_<âXsïsXI.-'

Rédacteur au « FRATERNISTE » * i
ExamensGraphologiquesJ Hypnotisme, Magnétisme,Voyance "te

"te Leçons : développementde sujets et
médiums ; conseils,avis, oonoours,

pour tout oe qui a trait à POccultismeÿ

RESTAURANT SOIGNE 1

et à prix modérés
A 150 MÈTRES DE L'INSTITUT

Cuisine spécialement préparée pour nos visiteurs** Maison HANOTE
• - ^A Rentrée du Faubourg,de Sin

Poux acheter, vendre, échanger : livres,^
objets, propriétés, etc...,trouverrapidement^
emploi, situation, travauxchezsoi, vendre^
ou reprendre commerce,lire Le Commission
naire, journal mensuel, universel de l’Offre ,. _ , . , ,,
et de la Demande. Abonnement 2 frs l’an."^ 31 bis, Faub. Montmartre, PARIS
Nombreux avantages. Le Commissionnaire (de 4 h. à G h.) Téléph. : 276.31. ou.o.dr

J Les visiteurspeuvent demander des
^renseignementscomplémentairesà 1 ’lns-

‘ HÜTÉL Üü SOLEIL

procure n’importequoi, n’importeoù. Gratis
cataloguesde Nouveautés pratiques, articles
utiles, indispensables dans chaqueménage.

Ecrire à M. CANONNE-DESPRÈS, à
VIESLY (Nord).

et au Psychisme.
Conditionsspéciales pour les Abonnés du FftATERNISTB

Par correspondanceet à son Cabinet :

À. LOUER

p et reuagogitj

2, Rue Brise-Miche,PARIS (4e)

Médecinen Chef : DooteurBONNET
Consultations tous les jours,de 2 h.à 5 h.

sauf le Dimanche.

Applicationde la suggestionau trai
tement des maladies nerveuses, aux
enfants vicieux, mal élevés.

Réduction pour les lecteursdu « Fraterniste»

Le plus près de l’Institut
Général Psychostque

PENSION BOURGEOISE
Cliambïespour Voyageurs.-Ecuries et Remises

LOGEMENT et NOURRITURE

5 francspar jour

LENÛL1N-LEST1ENNES

44, Rus du Oanteleu, 44

— DOUAI —

CASS A LOUER

Agence Générale de Représentations

EYRAÜD
22, Hue Euryale Dehaynin, 22

PARIS (XIX')

Cette Maison fait expédier directe
ment des Vignobles des Vins de table
et des Vins üns de tous les crus. (Hos
pices de Beaujeaux: Beaujolais supé
rieur à 75 fr. l’hecto. logé et franco) ;
Vins de table depuis 120 fr. la pièce
(logé et franco) Gare destinataire.
Aux abonnés du FRATERNISTE, une

JOLIE PRIME à chaque oommande.
Représentants sont demandés pour : la

France (et Paris), la Belgique, la Suisse.

MBVUB SPimM
PRIX DE L’ABONNEMENT:

France et Colonies françaises 10 francs par an.
Etranger ....Outre-Mer

. .
42, Rue Saint-Jacques, PARIS (Ve)

12 — —
14

Chaquenuméro grand in-8° Jésuscomprend 64 pagesde texte et douzepagesd’annonces
réservéesaux ouvrages les plus recommandés.Les lecteurs y trouverontune suite d’articles
intéressants et des comptes-rendusdétaillés de tous les phénomèneset d’ouvrages nou

veaux concernant la doctrine.

Nos lecteurssont invités à demanderun numérospécimen à M. P. LETMARIE:42, rue
Saint-Jacques, PARIS.

Principaux Périodiques français el étrangers faisant échange avec

I. PERIODIQUES
« LE FRATERNISTE

>»

1* FRANCSSV Eâ&GflflBai
Ls. Via ffîgstôriftBM,Fondateua i M. B*

aato.. — Directeur : Mauricede R«»
üaek. —. Secrétaire de la Rédaction
Fernand Girod, 174, sua SUacfuea,
Parla (V®).

Le Progrès R* Parle vulgarisateur, litté-
rairel scientifique,psychique. Direct :
Fernand Dmibajr, Si bis, suai des
Grands-Augustins,^ Paris.,. Bi-mensuel.
Abonnement» a

I fs. W. itranger a

8 francs 8®.,

La Tribaaa geychique, organe mensuel de
la Société d’Etadee dea ehénomènee
psychiques, S7, rue du Faubourg8t-
Martin, Paria., — i tr. par an.

La Üavaa Spirite, Paaïi Leymarie, fflcea-
leur, 42, lue SWacguea, Pari*. «
France, i® fr. j Etranger,11 fc i Ds*
tre-Msr- 14 ftk

Aasalss dea Sciences gaycUgasa,Men
suel, directeurs: le LF Duriez, le prof.
Charte*Richet, rédacteuren chef, &
àèWesme, 8t, rue Gueraant(saü* d«f
let-nea, 14). Un an, 11 fB.

Psyché, SS, rue du Bac,Paria, U4D«MMt
— Un an, 6 te.

Revus âdeatlfiflaeet Moraledu Spiritisme
mèsauelle

a — France, 16 te. par an
Étranger, 12 fr. — 46, Boulevard
Exelmsns, Paria.

Mystéria, revue mensuelle, t, rue de Sa
voie, Paris.— 10 francspar an.

lia fourni d* Magnétisme,mensuel, ai
recteur H. Duxville. — 16 te. par as
pour l'Union postale. — 88, rue Si-

Marri, Puis,
La Théosopse. --- 1, rue Marjesin, Pftei4

Un an, & fr.
Bulletin de la Société d’Etudea peychtqaee

de Haacy, secrétaire M. Thomas,rue
du FaubourgSt-ïeen, SI, Naaay. —
France& fr.; Etranger, i fr.

Les « Nouveauxhorieona » de la Science
et da la Pensée, mensuel. Directeur
Jolivet-Gaatelot, 16, rue Si-Jeau,Douai
(Nord). — 5 fr. par an. EtrangerS te.

La Vie Nouvelle et philosophie de l’avenir,
hebdomadaire.- O Courrier à Beau
vais.

>—
France, 16 te. Unionpostale

1* te.
Bulletin de ht Société d’études gîayehiquaa

de Marseille,41, rue de Rome. — $ fr.
La Via Future, revue mensuelle, H, rue

Médée, Alger, — France, Tunisie,
6 te. — Etranger,8 te.

Les Annales du Progrès (Analyse et Syn
thèse -de l’Evolutionscientifiqueet mm
rate), mensuel. — H. Ducasse Ha-
riape, Dir., 18, bout Carnot, Cannes
(recommandé).

L'Alliance spiritualiste, organe pour l’ac
tion spiritualistegénérale per la coo*
pémtion des Ecoles autonomes, men
suelle, 28, rue Serpente, Paris. Aboa-
nenidUts, 7 te. par an.

Le Lottes Bi&u, revue fhéosophiqraemen
Buelle, 10, rue Saint-Lazare, Paris
Ahonnemente : 10 te. par an.

Hermès, études scientifiques,littéraires et
philosophiques. Directeur : A. Porte
du Trait des Ag&s, 4 St-Mlchel-de-
Maurienne(Savoie). Abonnement*
France, 8 te.; Etranger,8 te.

NOS DEPOSITAIRES

Ou trouve le « FRATERNISTE»
chez

.

M. Diot Tattegrain, libraire-éditeur, 3,

place du Marché à Picquigny(Somme) ;
M. DelguiUe Antoine, Grande Place à

Viesly (Nord,) ;', M. Ganonne, photographe, à Viesly (N.);
M; F.. Lalloy, éditeur, 5, rue Harangue,

rie, Rouen (Seine-lnféiieure);
M. Pouillon,à TiliangeHuy (Belgique) ;

NL Arnaud,4, Avenue de Olaret, Toulon
(Var) ;

M. Cabasse, .31 bi®, faub. Montmartre,
PiÛiFiiB ’Mlle’ Thoofd, 89, rue de l’Hôpital Mibi-
taire, à Lille (Nord) ;

M. Ané, 15, rue Rémuaat, Toulouse
(Hte-Garonne) ;

M. Delemarre, Garderie du Rivage, Ven-
din le Vieil (Pas de Calais) ;

.

M. Eugène Touzet, 38, rue de la Darse,
Marseille(Bouches du Rhône) ;

M. Bosch; .7, rue Courtejaire,Carcasson
ne (Aude) ;

M. Charles Lagarde, à Vittel (Vosges) ;
M. Barbieux,44, rue François Courtin,

à Liôvin (Pas de Calais) ;
M. Hervé, 85, rue Emile Zola, Brest (Fi

nistère) ;
M. Piuquet, 18, place des Reigneaux,

à Lille (Nord) ;
Ml Ferratier, à Labegude (Ardèche) ;
M. Ciornille, 57, rue de Cliaronne, Paris ;
Ml Plaisant,Hall Saint-Jacques à Douai

(Nord) ;
M. Dancourt, kiosque de journaux, pla

ce aux bois, Cambrai (Nord) ;
M. Hamel, 30, rue Durécu, Darnétal-

-les-Rouen (Seine-Iniérieure).
Bibliothèques des Gares de Douai, Or

phies (Nord), Bourganeuf(Creuse) et de
Lille (Nord) ;

Et dans nos Instituts de Béthune,Lens
.(Pas de Calais), Amiens (Somme) et Rou
baix (Nord).

Il faut que demain le
•

Spiritisme Religion

cède la place au
Spiritisme Science

J. REiZIAT.

« LE SPIRITISME SERA SCIENTIFI
QUE OU NE SERA PAS ».

A. KARDEG

AUSSI,CHERS FRATERNTSTES, NOUS
VOUS ENGAGEONS TRES VIVEMENT
A LIRE, A VOUS INSTRUIREPOUR
FAIRE TRIOMPHERNOTRE SUBLIME
(SAWR.

Ouvrages Recommandés:

Aksakof. — Animisme et Spiritisme, ré
ponse à la théorie de l’hallucination
du Docteur Hartrnan.Très important.

20 te.
Besant Anie. — Vers l’Initiation : 3 fr.
Boirac. — Etude scientifique du Spiritis

me : 1 te.

Bonnefont.. -— Leçons de Spiritisme auï
Enfants : 0 te. 25

Brun Henri. — Les Ames réconciliées :
1 te. 50

Caillet. — Traitement mental et culture
spirituelle : 4 fr. 50

Camerlynck. Le Théisme : ü fr. 75

Clavel. — Avis aux Incrédules : 2 fr.
Denis Léon : L’au-delà et la survivance

de l’Etre : û fr.26
— Pourquoila Vie : 0 fr. 25

D’Eglanitine Sylvain. — Le calvaired’une
hypnotisée : 2 fr. 50

Donato. — Cours pratiqued’hypnotismeei
de Magnétisme : 3 fr: 50

Dubois de Montreynaaid. — Vérité : 2 50.

— Considérations sur Le « Pater Nos
ter » : l fr. 25.

— Causeries sur le spiritisme : 3 fr. 00

Durville.— L’Art de vivre longtemps: 2.5(

— Le Fantôme des vivante : 5 fr. 50

— Théories et Procédés du Magnétis.
rne : 1 fr. 25

— Le diagnosticdes Maladies : l fr.
— Pour devenir magnétiseur: 1 fr.

j Dupouy (Dr.). — La folie devant le Spiri
tisme (recommandé) : 3 fr. 50

DusartDr. — Le Spiritisme,ses faits, ses
doairines : 1 fr.

Fabius de Champviile. — La Télépathie :
1 te.

Faremont (Dr). — Pour rendre l’Enfant
meilleur et le corriger : 1 te.

Filiatre. — Hypnotismeet Magnétisme :
1er volume: 3 te. 76

— 2® volume : 5 fr. 00

— Enseignement du Magnétisme par
l’image : 8 fr. 75.

Flambant. — Influences astrales : 3 te. 00

Fugairon(Dr). — La survivancede l’Ame:
4 te. 00

Galichou Claire. — Souvenirs et Problè
mes Spirites : 4 fr. 2.'

Gardy Louis. —- La Vie et le Caractère
du célèbre médium Home : 1 te.

Girod Fernand. — Pour photographierles
rayons humains : 3 fr. 50

Julio (Abbé) : Les grands secrète'merveil
leux : 20 fr.

— Prières liturgiques : 15 te.
Kadir. — L’Inde mystérieuredévoilée :

(prix de faveur) : 2 fr. 50.
Karadja Mary (Princesse). — L’Evangile

de l’Espoir : 0 te. 60
Lancelin. — Méthode de dédoublement :

10 fr.
laurentde Faget : De l’Atome ou Firma

ment : 8 fr. 60

— L’Art d'étre heureux : 1 fr. £5
lk MaeterlinckMaurice* — La Mort : 8 te. (0

Le Voile d iale. Revue mensuelle d’ooeul-
- tismeet d’ésotérisme, Chacornac, édi

teur, 11, gaai St-Michel, Partes
L’Echo t* Merveilleux, Madame Gaston

Méry ,diractrice, 76, rue Gay-Lussac.
Paris, 5®. Bi-mensuel, 19 fr. psr an.
étranger : 12 te. ES.

LE Symbolieme, organe de régénératka
initiatique de la Franc-Maçonnerie.
Ûswald Wirth, directeur,18, rue Er
nest Renan, Paris (XVe).
mensuel : abonnement : 5 te. par an.

L’Inlluence astrale,M. Bousquet, 71, rue
des Saint-Pères, Paris, éditeur.

Les EntretiensIdéalistes, 13, rue Méchain
Paris (XIV8), mensuel : 0 te. 75 le n°

L’Echo de l’Invisble, 215 bis, cours St.
Jean, Bordeaux. Direct. : Mad. Mark
Ortaiix, mensuel. Àht 2.50. Eitr.
4 francs.

La Vie Psychique, Dir. : L, Baure, 5 bis.
rue Saint-Paul, Paris. Abt. : 1 an :

& francs ; Etranger : 6 francs.
Idéals Magazine ; Direct. : G. d’Annoric-

Garet, 3 rue Newton,Nantes. Mens
Abt. 2.50 ; Etranger : 8 francs.

Bulletin de la Société d'Etude# Psychiques
de Nice, 7 avenue de la Gare, Nice,

i
La ReligionUniverselle,7, rue d'Auvours.

''

.
Nantes. Trimestrielle.

'< La Graphologie », 150, bouL St-Germain,
Parte. Abts. : France : 1 an : 12 fr. ;
6 mois : 6 francs ; Etranger : 1 an :

15 francs.
La Volonté, 16, rue du Louvre,Paris, Men

suel. Abonnement: un an : 2 francs.
La Semaine-Psychique, tous les vendredis

dans le grandquotidien« Paris-Jour,
nal ». Dir. : Proeeseur Donato, 8, boni,
des Maliens, Paria.

Le Chrétien libre, il, rue
Paris.

Git-le-Cœur.

L’Action Nouvelle,pir. : Ernest Damon,
â Gien (Loiret). Mensuel. Abonnemeni!
1 an : 5 fr. Et. 6 te.

Le Mouvement Cosmique : 8 fols par en ;
60, rue Gortambert,Paris (lé ).

ALLEMAGNE
Die Uebersinniiche Welt, mensuel, ré

dakteur : M. Max Rabin, Wilhemsha-
gen i/Mark (Allemagne).

AUTRICHE
Mitteilungendes Wiener Leseklah.
« Sphinx », Frans Herndi, Wlen XIL Tf

voligasae, 54, Autriche.
AésGLSTBRRS

.L-ight, hebàoma<lalre, 119, St-Martin’sLs
ne VV. G- Lcsndon. Recommandé. -
18 te. 50 par an.

ïhs Occuli Revis», William Rider, em’
son. Limited, 164. Âldersg&te Street
E.-C Londres,

A«aTRALia
Th» ilaihinaer oî îi^ht, mensuel, h aie-

bourne, — 8 te. par. an.
BELGIQUE

L* Moâsügsr, bi mensuel, Liège. —»
Ualoi

postale, 5 te.
Ls Via d’Qiiii-s-i’ombis, revue mbnauelk

M. Joseph Quinet, directeur, 88, rut
Frère Orban, Jumet. Un an, â te.

La Revus Spirite, directeur J. Van Gee
bergen, 29, rue Villette, Liège.

L’Ego, RaymondDelattre, Directeur, i
Jeumont (Nord).

•

Bi-mensueL Abon
nements : Belgique : 4 ir. EtrangA fr

Le ProgrèsSpirite, 88, m Frère Oaban,
Jumet.

Le CourrierSpirite Belge, M. Wibin, Di
recteur, 44, rue de Buystaroeck,Bruxel
les. Abonn. : Belg. 2 fr., Etr. 3 fr.

L’Unitü, oi'gane du Cuite « Antoiniste»,

$

rationnellele liras d te fléimèües|litilfest le théâtreu vis liïfiisiiLS
lies Origines et les fins des Êtres et des Choses

mmm m mmmmmmmm
Par Théodore WALTI

avec une Préface de Camille FLAMMARION
VOLUME IN-8° DE 500 PAGES AVEC NOMBREUSESGRAVURES
En souscription: 8 fr., aux Bureaux du Fraterniste,4, Av. St-Joseph,Sin-le-Noble

CULTURE PERFECTIONNÉE DES ABEILLES|

P9r les Ruches à Rayons Mobiles
Grand rucher modèlede 100 Ruches DADANT-BLATT, 1er Prix, diplôme

d’honneur, Concoursdes Ruchers 1911 de la Sociétéd’Apiculturede Touraine

2, rue diea Bois de Mont,à Jernmeppe-
e.-Mteu&e, près liège (Belgique).

La Revue Théosophique Belge, 112 Av*,
de la Toison d’Or, Bruxelles. Men
suelle : Abts. : Belgique : 5 te. ; Au
tres pays : 6 francs

BRESIL
Verdade Luz, rédacteurDidymo Perei-

ra, 28, rue Bspirita, Saô-Paulo,'—caSUsÉarhe
Lys Over Landet,Reventlowsgade, 1, Cm

penfafigue.
Kandhedeuogerea, étude des problèmes

métaphysiques..
—-

Rédaction ot admi
nistration i Sirandhonlevardil®*, Co
penhague

KSPAGNE
Lumen, rédactionet administr. : Rutila,

N* 14, Terrassa,Barcelone (Espagne) L
Abonnements : Espagne : § te. j Fran
ce : 12 te.

Nueva Era, ludusiria, 8, praL Sabbade!
(Baroelone). Espana : abt. : Pesetas :

8. Exîranjeroe : 6.
BTAmuNie

The progressive Thinker, hebdomadaire,
rédacteurJ. R. Francis, Chicago. Illi
nois. — 1 dollar par an.

ïfea Boiter Life, Battle Cteeûb. Michigan
WAvaim

Revteia Ssplrltista die la Hahaas, men
suelle, Garrales, n‘ IS à la Havane.,

MGLLAMDM
Set Tœkonisügi.evea.De Biltprès Utretâ.

f iiorins par ah
Seesf an Leven. H. M. Hevetaisia,Euid

volile (Friesiaad), g fiorma par au.
sgeS SpiritistischeYydschrli1; voor üfeéar-

IsssSEcb-I&dkte Batavia (Java). S. M.
van de Waal. 6.6® Serinspar aa. i

ITALIE
Lace et Ombre. Rome. —• 6 te. par éüu

Etranger6 fr., 4, Vi* Varese.
FilosofiaSella Sciensa, revue mensuelle d«

psychologie expérimentale, Hpirlti' ne
et sciences occultes. Direct. : Lin. Cal
derone, via Bbaco, 47, Païenne (Italie),

MEXIQUE
La Nueva Era, Zuleta, 18, Mexico.
La Illustrations Bspirita, par le Général

Réfugia Gonzales, Mexico.
NORVEGE

Morgeadsemrlngaia, mensuel (SàleaL
PEROU

RI aol, à Lima, directeur,Catio Pas Sel-
da*.

1 PORTUGAL
Novos Horisontes, Dir. : GilbertaMarquès,

166, RuA da Procisaéto,Lisbonne.
Bimensuel, Portugal, 5 francs ;
Efcramg., 7 francs.

A Luz da Verdade, Rua da RocLa, £4, An-
gra do Héroïsme, Iles Açores.

REPUBLIQUEARGENTINS
Gonstancia, hebdomadaire, directeur,P.M

Cosme Marina, rua Tucumen, î?M, h
Buenos-Ayres.

La Estrella de Ocddente, rue Slmpacha,
782, Buenoa-AyreB.

RUSSIE
1 Les Merveilles d* la Vie, directe® M.

VitoM GhlopicJd, 8$, rue Vilc?a
t

£
Varsovie.

mmtm
Le Monde Spirite (it Dtfthovnl Svet »). m-

vue mensuelle. Abonn. par œ s
S a

Belgrade (Serbie).
SUISSE

Revue Suisse des Sciences Psychiques. *,
rue des Délices, Genève. 5 fr. par on ;
EtCasser 6 francs.

LE SAbÔM OE LA MODE
BI - MENSUEL

Véritable Revue de la Famille.
LE plus élégant et le plus pratique des journaux de modes

Modes.
—

Littérature.
—

Beaux-Arts.
—

Travaux féminins.
—xPREMIÈRE ÉDITION

Avec Gravures noire3
Planchesde broderieset Patronsdécoupés

B» lit, 14' »; SIX SOIS, 7!50; TROIS SOIS, 4' »

PREMIERE EDITION DE LUXE
Avec 24 Gravurescoloriées

Planches do broderieset Patrons découpés
UN AN, 20' »; SU«OIS, 10’50;TilÜlSMOIS, 5'50

Envoi d‘nn Spécimen contre 80 centimes en timbres-poste.

Gaston DKÔUET*Directeur - 6, Bu©Veniadour,PARIS (1 er)

il

niï. a&A«c mm
MIEL BLANC DE CHOIX extrait die

beaux rayons dorés, par la force cen
trifuge et obtenu ainsi sans aucun con
tact avec les mains. Pureté et propreté
absolues. Goût très fin et délicieux. Rem
place le sucre en tout et partout.

Le prix unique de vente est de 1 fr. 60 le
kilog, logement et part en plus, soit : seau
vernis or, contenant 4 kg. 500 de miel, 0
francs ; seau contenant 0 kg de miel :

17 fr. franco. Gare ou domicileau gré des
clients.

Adresser les paiements en même temps
que les commandes à Monsieur GUIL-
LONNEAU,apiculteur,à Saint Arnaud de
Vendème (Loir et Cher).

Les Expéditionsne sont faites qu’une fols chaque semaine.

Tous les Fraternistasdoivan être ite
consommateurs de Miel, car, pour q,m
comprend la Nature et pénètre la mysté
rieuse raison des choses, le Miel est le
sucrenaturelconcentré dans toute sa per
fection.

Miel et fruits renferment le seul sucre
qui, à l’état physiologique et vivant, soit
appropriéà notre organisme et bienfai
sant pournous.

Le sucre naturel contientencore nombre
d’éléments précieux, assainissants, diges
tifs et reconstituantsqui n’existentpoint
dans le sucre industriel.

Fra'terniïteB, usez du Miel ; là est ls
Vérité.

Jean BÉZIAT $
IngénieurAgricole, Professeur d’Agriculture

Directeurde l'Institut Psychosique

LE JARDIN
ENCYCLOPÉDIEDE L'HORTICULTURE

Potager, Fruitier, Paros, Jardins, Serras

1100 pages, 600 gravures

Ouvrage couronné du Prix Joubert de

'Hyberderieet de la Grande Médaille d’Or
de 500 francs de la Flore de France.

e FHANOS.
En Vente aux Bureaux du Fraterniste.

-irvwururti--
0 r l'Marnnivraiiii.uninu'UTnrRestaurant du Facteur

Maison Emile LAMBECQ
11, Rue de Faubourg,SIN-LE-NOBLE

à 150 mètres de l’Institut

CHAMBRES GARNIES
PENSION BOURGEOISE

Itfi piso#PfjF.tyD DES PENSIONNAIRES

Écrire ét X’a-vaisoe

Moulin. — Le Nouvel hypnotisme : 7 te.

Noegjfarath. — La Survie i è tr» Üû
Papus. Le livre de la Ghance bonne ou

mauvaise : 0 te. 75

— Les larves psychiques : 0 fr. 75

Richet. — Les matérialisationsde la villa
Carmen : 4 te. S&

Solam. — Les Enigmes de la Vie : 0 fr. 10

— La mort vaincue : 1 fr. 00

Suard. — Cemment on produit le sommeil
magnétique : 4 fr. 50.

Valabrègue Albin. — Le fils de l’Homme:
2 fr. 80.

Le Spiritismeet ses détracteurs : 0 25
Prières et méditaions : 1 te. 25.
Chants et prièresspirites : 0 fr. 50

Almanachgu Merveilleux:
France 1.60 — Etranger 1.T6.

Htamach g« ITcJio 4» VervalBewz 11 V

Colonel ALBERTDE ROCHAS,
ex-administrateurde l’Ecele Polytechnique

Pour avoir la preuve qu’on ne meurt pas,
lire :

— LES VIESSUCCESSIVES 6 te. 00

GABRIELDELANNE

> ** *
— Lee Frontièresde la Science : S vol. 1

« fr.
La lévitationdn corps humai»i i fr BS

Recherchessur la médiumnité: 3 fr. 50
L’âme est immortelle : 8 tr. 50
Le phénomène spirite : 2 fr.
L’Evofationanimique: S fr. 50
Le Spiritismedevant la Science : 8 fr.50
Lee apparitions matérialisées des vi
vants et des morte (très recommandé),
• *oI, it fr.

J
COMMENT

on produit le SommeilATagliétiqué sans volontéet sans le
secours des yeux. Tel est le titre du nouvelOuvragequi
vientde paraître,renversant d'une façon complète les vieilles
théoriesdu BanalHypnotismequi est toujoursdangereux et
souvent grotesque.

Aperçude quelques chapitres : Crédulité. — Etat dans
lequelon peut obtenir chez le dormeurde rapides progrès
çn écriture,en calculet en peinture.

Catalepsiesouple. — Poses invraisemblablesdes sujets
rompant les lois de l’équilibre.

—
Diminution de poids

variantde 3 à i5 kilos.
—

Expressions inénarrablesobtenues
sous l’influencede la musique.

ISomuambUllsme.— Luciditéet clairvoyance,— Compte
rendu de notregrande expérience du i3 juin 1908 à Long-
champ avec la fameuse Lucie,,decélèbre mémoire. Le récit
de cette journée,où MistressHàrrisson, de \Exceniric-Club
de Londres, joua un si grand rôle, restera'immorteldans les
annales du Magnétisme.

CD chapitred’Or.—Guérison desmauvaiseshabitudes
de toutenature à Laide des suggestions Post Hypnotiques...
A quel moment faut-il les donner ? Quelleest la phase qui
leurdonne le plusde portée ? Aucunlivre n’a encore tranché
cette importantequestion.

Ce volumede grand luxe est envoyé franco et recommandé
contre 4 fr. (timbresou mandat) — Etranger4 fr. 50. —
Adresser les commandesh F. SCAliOAîné, Magnétiseur-
Praticien,35, rue Dequen,àVincennes (Seine). Noticegratisi

A LOUER
TRAVAUX DE NOS CHfSünOBnà"

DE L’ESPACE
obtenus par l'Institut Général PsychosiqueLA VIE

Tonus i
MAXIMESET PENSEES DU 10e PLAN

Les Constances Animique» de l'Huma
nité et des Animalités.— Le Libre Arbi
tre. — Ia) Fakirisme et l’Extase pest-
mortem. -- La Franc-MaçoomefLe et
les La Psychose invertieou Ho
mosexualité. — Les Hystéiroldes crimioa-
loldes. — Les Caractères, la Bestialité, ls
Volonté, les Chutes déeasteaies, le Ha
sard1

. — La formationde la Terre. — La
ilîégaKcité, la Prodieité. — Les Guérisons.
— Créations animales et végétales. — La
Néohumani'té. — Le Mécanisme dé la
Conception unmaculée. — Les Psychosea
— La tiipiiicité univereil& — Les Comè
tes, etc. — LE VIBRANISME.

Pria : 8 tr, 50,

Ouvrage' recommandé 5 ~
L’IDEAL DES TEMPS NOUVEAUX

pair Paul NORD.
Tous ceux qu'iïiiôræse le problème de

l’Ameet de la Destinée, voudrontposséder
cet ouvragie d’une îiûiuta teone URérafre,
dan« leur hilitiothèque.

IKerire ftux bureauxdu * Fjontemfsia a.
sawSRw*•ifeXrti

,
U* .SpSS’SBtâK Séant


